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INTRODUCTION

.t-a=r=3ï)j|tig-

—

.

'&m Comité d'organisation des fêtes q„i ont eu

„^ """ * ^""«J««Id, à l'occasion de la récep-

«t* tion et de la consécration de Mgr Emard
H tenu à en perpétuer le souvenir par la réunion'
en une brochure spéciale, de tous les documents'
lettres, comptes-rendus, procès-verbaux, adresses'
dépêches, etc., ayant trait à ces fStes.

On trouvera, dans ce volume, les Brefs du Sou-
"'™" Pontife érigeant le nouveau diocèse et
non.mant Mgr Emard au siège épisa>pal de Ste-
Cécle de Valleyfield, le Mandement de Monsei-



IV INTRODUCTION

gneur l'archevêque de Montréal, annonçant la

décision du Saint Père, et adressant ses adieux à

ses anciens diocésains et à leurs pasteurs
; une

biographie de Mgr Emard, quelques notes histo-

riques sur Valley field, les procès-verbaux du Comi-

té d'organisation et de réception, le compte-rendu

des fêtes de la consécration, avec les adresses pré-

sentées à Mgr Emard par la municipalité de

Valleyfield, par le; clergé du nouveau diocèse, et

à Mgr l'archevêque de Montréal, au nom de ce

même clergé
; enfin, le remarquable sermon pro-

noncé pendant la cérémonie par M, le chanoine

Bruchési.

A ces documents, il nous a été permis de joindre,

grâce aux obligeantes communications que Sa

Grandeur Mgr Emard a bien voulu nous faire, le

texte des adresses qu'il a ' açues des nombreuses

sociétés dont il a fait partie à des titres divers,

et aussi quelques-unes des lettres de Nos Sei-

gneurs les archevêques et évêques du Canada et

des Etats-Unis. Nous avons pu y joindre la liste

des «idéaux offerts à Monseigneur, autant du

moins que nous avons pu nous la procurer, car
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«en témoignage» de «y,„p„thie „„t été Hi nom'lH^eux
et en même temps si discret.,, <,„e „„„« avons p„commettre,

à ce, égard, <„.e„p,oubli dont nols
tenons, dès maintenant, à nous excuser
Nous aurions bien voulu insérer ici ,e non. des

T \
"' "'*"'""' """""- 1- -t honoré de

leur présence les fêtes de Valleyfield, mais, à rai--de leur très grand nombre d'abord, et, surtout

: "'7 '" ''^" ''' '-"P» '---5 entre l'arrivée et
e. départ des trains, ten.ps occupé, presqu'en-
-e.nent par ,,, cérémonie du s,.re. i. nous a
' "-^-"ement in.possible d'avoir une liste

«.--te. Nous nous bornons donc à donner le
-ndesprélatsprésentsou qui avaient envové
<e» représentants, des prêtres qni ont pris part à

"T "'"' """' ^"^ '» -^^--^tion des
ordres religieux et communautés religieuses quiétaient représentés.

ë'euses qui

"nous a paru convenable de reproduire aussi

anseettebrochure,,eprei„ierMa„dementadressé'

p. Monseigneur A son clergé et au. fidèles de son
d.ocèae.Nousavonscrudevoir,

joindre encore le
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récit dcH lotes données t\ lligaud, le 20 juin dernior

par les (y'IercHde St-Viateiir (^ui y dirigent le collè-

ge lîourget, actuellement le principal établisne-

ment Hcolaire du dioeÙH'j, avec le texte de» adrcMBCH

prÔHentées à 8a Orandeur, lors de la distribution

des prix de cette maison, parle directeur du collè-

ge et par les habitants de la ville, parce que cette

réception fait suite, en quelque sorte, aux letes de

Valleylield.

Nous avons, dans la même pensée, <;onsacré

quelques pages au compte-rendu de la visite de

Mgr Êmard dans la paroisse de St-llubert, oh Sa

Grandeur avait passé ses premières années et

oh réside, depuis longtemps, sa lamille.

Enlin on trouvera encore, dans ce volume, un

tableau complet des institutions de charité, et éta-

blissements scolaires existant actuellement dans

le diocèse de Vallcyfield. Ce tableau permettra

de se rendre compte des fondations nouvelles qui

seront, par la suite, établies dans ce diocèt:,- vtdes

précieux avantages qui résulteront pour Valley-

fiold mémo et les paroisses confiées h l'administra-
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tion ^«piMcopale <îo M^^r Kmanl, do l'inHigne faveur

<liuî leur a jwxx)rd^;c \v Souvoiiiin Pontife.

Nou8 ne vouIoiiH \)hh terminer <!ette introduc-

tion Hany adresHer aux pieux prélat» et aux hAtes

diHtingu(5H que notre ville a reçuH leH 8 et juin
dernier, now seiitimentH de re^pectueuMC reconnais-

mnce pour l'honneur qu'ilH ont lait <V notre cité/

Ces dates resteront profondément gravées dans
iu)tre mémoire. Elles sont à la fois, pour lu pros-

périté future de Vaileylield, un encoun»-*-- int t

un pronostic d'heureux augure.

_<*>P^
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mmm du diosese de vallsypield

CONSECRATION DE SON PREMIER EVEQUE

MGR j. M. EMARD
© JUIN 18©2

r<îa«!l!»™:«5^ "y^'j^yficxioQr,

CHAPlTf?E I

BREFS DE SA SAINTETÉ LEON XIII

MANDEMENT DE MONSEmsUR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL

Bref érigeant le dlacèse de Valleyfleld

•0^«.2—

.

LEO P. P. xin

^Mtê^ fi^turam rei memoriam.

gm Universalis Ecclesiœ procuratio, Nobi.,

''^l^ licet immerentibus, divinitus ccmmiH«a
iNosadmonet, «t novas in orbe catholico diœcese«
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constituamus, quurn id ad majorem Dominici gre-

gis utilitatemcedere videatur. Cum vero Archiepi-

scopus et Episcopi ProvinciaeEcclesiasticœMariano-

politanae Canadensis Regionis enixas Nobis preces

adhibuerint ut archidioecesim Marianopolitanam

dividereacdismembrare,et novam diœcesim suo

proprio Antistiti credendara erigere velimus, Nos

quo satius aeternae illorum Christifidelium saluti

prospiciatur, de consilio etiam Venerabilium Pra-

trura Nostrorura S. R. E. Cardinalium S. Congre-

gationis Christiano nomini propagande prseposito-

rum, hujusmodi votis obsecundandum censuimus.

Itaque ex certa scientia ao matura deliberatione,

Nostro deque ApostolicaB Potestatis plenitudine,

nrassentium vi, motu proprio, ab archidiœcesi

Marianopolitana sequentes regiones seu comitatus

Beauharnois, Ohateauguay, Hiintingdon, Soulau-

ges, et Vaudreuil vocatos, juxta eorum civiles

limites, sejungimus ac dismembramus, eosque in

vere ac proprie dictam Diœcesim cura Sede in ci-

vitate Campivallensi, vulgo " Valleyfield, " ei id-

circo Diœcesi nomine Campivallensis imposito,

erigimus et constituimus. Illara porro Diœcesim,

cujusconfiniaerunt ad Septentrionem et Orientera

cum Archidiœcesi Marianopolitana, ad Meridiem
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cum Diœcesi Ogdensburgensi, et ad Occidentem
CLun Diœcesibus Alexandrinopolitanâ et Otta-
viensi, Archiepiscopi Marianopolitani suffraga-

neam esse mandamus, atque omnibus honoribus,
privilegiis, juribus frui, quibus aliœ Episcopales
Ecclesiai frimntur, gaudent.

Decernentes présentes Litteras lirmas, validas
et efficaces existere et fore, suosque plenarios et
intègres effectus sortiri atque obtinere, illisque ad
quos spectat ac in futurum spectabit, in omnibus
et per omnia plenissime suffragari, sicque in prœ-
missisjudicariac definiri debere, atque irritum
et inane, si secus super bis a quoquam quâvis auc-
toritate scienter vel ignoranter contigerit atten-
tari. Non obstantibus Nostra et Cancellarise Apos-
tolicae régula de jure quaesito non tollendo, nec
non Benedicti XIV Prasdecessoris Nostri super
divisione materiarum aliis que Apostolicis, atque
in universalibus, provincialibus que et synodalibus
ConciUis editisgeneralibus, vel specialibus Consti-
tutionibus et Ordinationibus ceterisque contrariis

quibuscLimque.

Datum Romœ apud S. Petrum sub annule Pis-
catoris die V. Aprilis MDCCCXCII Pontificatus
Nostri anno Decimoquinto.

S. Gard. Vannutelli.

?
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II

Bref désignant Mgr J. M. Emard comme premier évêque de Valleyfleld

—S..o^.-2—

.

LEO P P. xm

Hldll'^^^^
*^ ^^^i'«'«^uteni et apostolicnm benedictio-

^ffl »*^''"- ^^Posto1atusofficium,nientislicetimpa-

^^ nbu8,Nobisîibalto commissurn,quoEcclesia-
rurn omnium reirimiiii divina providentia pni3side-
1MU8 utiHter exseqiii, adjuvante Domino, satagen-
tes, solliciti corde reddimur et solerte.s, ut cum de
earumdem Ecclesiarum rej^iininibus agitur com-
inittendi8,tale8eis in pastores praîficere studeamus,
qui populum sua> curœ creditura sciant, non solum
dootrinaverbi, sed etiam exeniplo boni operis in-
formare, commissas que .sibi Eccle.sias in t<tatu pa-
eifico et tranquiUo velint et valeant, auctore
Domino, .salubriter regere et gubernare. Dudum
siquidemprovisionem Ecclesiarum omnium nunc
vacantiumetinposterum vacaturarum ordinationi
et dispositioni nostrae reservavimus, decernentes
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ex tune irritum etinane,8i secus Huper his a q,.„.
q^am quavis auctoritate, «cie„ter vel ignoranter
œnt.gerit attentari. Postmodum vero, nova Epi«.
copal, Diœcesi Campivallensi in provincia Ecclesi-
astica Marianop„litana,q»o satius spirituali iUo-

n.mChristifideli«mbonocon8uleretur.per.imile,
noatras littera. hoc ipso die datas, erecta, nos ad
ejusdemEcclesi*provisionem,inquanemo

prêter
Nos se potest, poteritve immiscere, reservatione
ac decreto supradictis obsistentibus.paterno ac sol-
l'cto studio intendentes, post deliberationem
quam de pra^ficiendo eidem Ecclesiœ personam
utilemac fructuosam,«um

Venerabilibusfratribus
Nostns S. R. E. Cardinalibus negotiis propaganda,
Fide, pra^positis, habuimus diligentem, demum,ad
te, dilecte fili, e legitimis nuptiis progenitum, at-
que m «tateetiam légitima constitutum.atque in-
tegntate

vit£e,prudentia,consilio,usiirerum
aliis-

que egregiis virtutibusclarum, oculos mentis Nos-
tr* convertiraus. Peculiarite igitur benevolentia
complectente», etaquibus vis excommunicationis
et interdicti aliisque ecclesiasticis censuris sen-
tentns ac pœnis, quovis modo vel quavis de causa
latis, SI quas forte incurreris, hujus t.mtum rei
grat.a absolventes et absolutum fore consentes I

^ipEgF'j'



H iflhRrriitN IHt tHOoMlQ DR VAM.WVP'IRI,!)

oiinuhMU I0»'(>l»».4iiim ('iimpiviilliMiMcm iK» pcrwonn

tuiiNolnM.»tmonior(itiH(!itnlinalil>iiH(»l)|,»ionmMiu'-

ritonmi pm^Ntantinui ftcwpta, do Kmtnim ronmi-

«It'in (\nirili«> ApoHlnlion hia aiiotorilnlo provido-

muM, toipu» illi iti MpimMipiim pnolioiinuH, l'ipuHto-

vom.iMinuii, in'giuh'u rtadminislniliomMu 0JUH.!«Mh

KoohvMia» (il)i, in NpirilualilmH <»t ioiiiponiiilxiM

plomirio otumuiltontlo, in illo «pii ,lat gmtia»n »M

largitnr «lonn oiuiliNi, to otnnia ad inigorcin Dci

gloriain Nonipilornanuino aniniaruin Hulntcin onhc

oxplotnnnn. (\»tônnn InonltnliMn til»i, Aposlolida

auotoritnto Nt»Mlm (rihninnis. nf n ipaMMumpu»

«ptMiii tnaluoris Callndioo Anlintito gmiiani et

ouinniu-.nontMn Aposlolioa» -siMlin haluMito, aocitiH

Mttpio in hoo illi as,siHl(«nlilMis dnohns KpiMOupin.

\ ol -si roporiri tH>n»niod(> no«piotinl, «IuoImih cornin

Khh» pvjosl)v(onM in KtvKK'NiMNtioatliguitaliM'«)nsli-

tutis. simili gratin ot oonnniinioiu» iVnontibn.s.oon-

Mtvnitionis nnuin» nvipoiv lioito possis. ac valoiis;

oidonuph» AnHstili, u( ivooptis a io prin.s Catlio-

lioîv Kidoi prolossiont» juxta aiii«Mil«Ks ah liar S.

Sodo proposittvs ao Nostro ot Ho»nana> Kirlosiu'

notninofidolilaîisdohita^solitojurîMnonto, pniHlio-

tnm in\nuis '»!«dtMn Apostolii^a Nostrn iinotoritato

iinpondoro lioito siinilitor (pu^t At onirn praM'i-
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10 iSîHBUTION nu DlOOfcrtK DR VAI.LKYKIRI.n

KKTTHK l'ASTORAUB

DK

MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL

Sur l'érection du diocèse de Yalleyfletd et la nomination

de M. le chanoine J. M. Ëniard à ce nouveau

KDOIIARD-CIIAULKS FAHUK, par iIa Gh/vok db

Dliaî KT DU S\h\K Al'OSTOIilqUK, AuOHKVlftgTlK

DK M()Nthi':al, Etc., Et(\, Etc.

An Clfrijr StUutlitfr et Iti'ufulicr, aux Gomumnanth rr/i(/ieuse,<i,

<>f t) /(>«,•» les Fidf>let< de notre Diorhe, Salut vt

Itmédii'tion en Notrr-Se!(jneHr.

Nos TrÔH Choris l'rèroa,

IKN di' pluK ronirtniuabK' oi do plus touchaiii à

la lois, (jut' la sollicilndo do Notre Très Saint

Père lo rai>o à l'osçard tli' l'imiiuMiso troui)oau

assemblé sous sa houlotto. rastoiirsuprt^modoeftmos,

il veille avec un soin jaloux à la garde des agneaux,
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oomm., A <.,lle don br.bis
( I ). signalo len dan^ors. Aloi-

^no h. obstaolos. ottro A tous dos moyonn .ffioaces de
«H ut .t do Hanctiiication (2). Ohof de l'Egliso univer-
«olliMl n'ou protôg(. ,m« soul.mcnl U,n intérêts g^-né-
ra«x, ma.8 il on suit on.oro d. trè« près, favorise, et
«" heson.. d^fond énergiquem.ni les intérêts particu-'
iH'rN dauH ehaque royaume, dans chaque état, dans
»!naqu«^ province (8).

Qm. d. loi» ,u.tr,. pays a r«vu d., la part du vicaire
d" .If«U8.(;hri»t, .!«„ marq„™ „„„ ««mivoques de
"""" y'»""""" !>"«"•••''«.

'1 qui ri.,n n'Cchappo, de« t., ohar,t6 «au» borne», q„i „™bra«,. tout dan» »„„
zold inlatigablu !

Bopui» plnaieur» ann^™» surtout, le Saint-Sièm, „
.aulfplif, le, t^.moig„„ges do »a bienveiUanue L.
«aie A notre égard. En diverse» circonstance», il a
»n»oI.dédc plu» eu plu» la foi „„ sein de no» popu-
«t.ons dHJ,i si profondCmeut catholiques, rend» plus
lort parmi elle» le nerf sacré de la discipline ecclé-
siastique, et plus intime leur union avec 1, Chaire
de rierre.

J>râce à cette haute protection, le siège épiscopal

(I) Paaco agnoameos, paace ovos moas. (Joan, xxi, lfi-17)

xxu*3^,!
'" ""^"'"'" '""'"''"''• '°""^""' '^'''^"^ '"««• (I^uc.

(3> Per omnesecclesias cura nosira distenditur. (8. Léon leGran.J,.



\H «^««••noN nu m\oimn hr vau.wv PIWI.Ii

"'• m.MUN d'un ,lomi-Mi,N,.|o. un ar.volo,>,M,u.M,( ox-

l«'-o,nnMu.,u,(,^H ,rium.mo«ot ,|o lo.uniPH. I,...|,M«-,/

«'•"• 'M.IM-iHihlom.ul hfM.i ,lo Di.Mi.H n.mluit p.n-m lUMMi pu,..n„«o ,|,u,. „„, voio hutfo ,1., ,M.o«-,,N« ro-
liU'iouv.

(Vil.» proNp,.nt,« loujo,„N.MH,i«H,u,(o nrv..NHii„ A <li

v.MsoN nMMis... ,|o« .lônuMulMonuMU. plus o„ ,uoi„«
'>on«ul,M..,l,I..

; oVM uiuMi ,,uo hVm lonn^o,, pnrlio 1.

'««'V,W,|0,î,uv,i.ou IHlï.ol.loSjum ISAo ,„,,(,„,,,.
•"•^'lo S(-Hy,uin(l»o i\am m pros,),,,. lolulitc..

1"' >^ piiii ISS({. Ko.uo vouliini nM'oiuutihv ..| nvtuu-
P'M»-M l«« l»i.M. n.nu.nso op.MY. panni nous. ,|ou.,or

;«'« <'•'»«« nouvo,ui au .,M,mIos nilh,>li.,„o«. uuyn.ontor
"' PvoMiuv ,lo No.ro V,il.,^pi.oop.,|,^,l.n^•Man•i^vr
''«• a,^>hov,.Vho lo .lioo.V.o ,1. Monhvul. assiyn.uU
'>»'»''no suirn^anlN. A |„ uouvollo Môlropoio.los ,vi,,uv«

'i"Si-llvM.inllu.o(,îo Shorhrook. NomC d.u.s uno
';'"''^ ''"^•'>•"^'^ "«nw^ ao. pl„i...s ,lu oiol. .uKu.'. p.„.
•los m.un^ lal>on.>us,vs ot viiiil, „,,,.. lo p,Mi( ^frnin ,lo
'«.'M,.v. avait oru. Hait ,1ov,m,u un ..rluv n,awnili,p,o
pmtouvauf NOUS MU. ou.luv un vaslo (orriloi.v H „,...

uonil>vouvso population do fid,MoN.

Amotunl'hui. Nos Tro8 (Mvor. l-^roros. uoun vouons
vous lanv parf olHoiollomout duuo dorni.^,v li.vour
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t'UrHioiinoH «jui «ouvroiil pour »m<U.< l'^flin,. nniH-

NIUU«V

No\iH vt)y«uiH ropoiuliuit iu«m' loHfiol HV«lt»i>fin»r l«»

pr<^lro/i«kMiui, poiuluiil Km (mi/.p iiiin punn^-n uvoo
NoUN. u'h oonn^> (to NouN (loiiiKM- (Ion prouvoH «lo noii

inlutij^iihlo «Iov«)uomoul, ruiNNo-i-il, on rCoompoiiHo,

iwovoir uvoo lu pUMiihulo du Nno.M-dooo, oon ^çiAoon

do ohoix (|ui roiidont un ^piNoopal jV-; «uid on «ouvroH

pr{M'iouNON aux youx i\o Diou «loiu oIIon pmouioul lu

Kloijv. utiloN A IK^liN^doul olloNMoiidoiil .m iiHor-

iniNKoul lortNirno.HfiluluiroN tiux Auion doul oIIonummu-

ront ot lUoililoul lo nuIiU oloniol,

(^•uul A vouN. Non Tvisu (Miorm l<V,\r,.N, «pio lo Phh-

tour dos ptwIouiH vioul di» Inii-o puNNor noun uiio

ttuliv houloilo. il NiuiN roNlo A vousdiro lo utoi do lu

H«'ptui«tion.

IV>nili»ut dix lîourmiN. Nous uvoiin HY« voiro Oliof

o( voliv p(\iv rondaiil ilix-iiouf un». Noun uvouh
visite» rot» piiroiNNo», oon8uor{> v«»s lomploN i^\ von uu-

lols. hoiiit VON oimotièroN. vos oliumpN, von mulNoiis.

voH lumilloN, ooiiIVm-»' A vos onlanls h» Nurr»MinMil ((ui

Ion u lailN soldutN do riC^:liNo, »loniu\ A quol»pioN-unN

d'ontvo ouxlonotion Nuinio «lu su«'oid«no. A d'uulros

\o voilo doN KpouNON du ("'lirist.

Vos joios(>t VON pi»inoN, Nous Ion uvoiin pur(H^Ô08
;

VON travaux, von Nuorilioos, Nou.s Ion uvoiin ooiihun ot
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*URUTI()N m» DKUtMll! PR VAM,RYf IR|,|»

volrp i^^iUTouNo Nyini)HlhÛMlaiiN l»*H/»pnuiv.'N <|uil

|>ounii iMMicoiitror.

Il CNl rop(.|i<luiil oiitro Noun. Non Tr.m (lliorw Vré-
rt'H. un triplo |j«ui quo null»> fon-o no Naurail hris^r.

UniN «luHH tuio uu\mo Coi, iUuH uiip inAin»' wmpé-
mnro, aiuiK untMiuNmo ohurili». houh ooutinuorouH A

prior »«HH«Mul)lo liiisoinhlo nous oontinuoroiiM à tm-
viiillor |H)ur Diou, et à oouibattro Ion bous (louibats,

jumpiA 00 qu'arrivCïM au iorino do notro course, uouh
rooovu)UH la oourouuo do juNtioo r^-sorvéo iV ceux (jui

Muront per«6v6v;' jUHqu'À la fin : et (,ue noussoyouH
tousréuniHauJouroù il n'y aura plus qu'un., seule
(^it{'. la (^it^". Haintede la .I6ru8alem céleste, une Heule
Kglise, l'Kglisc IriompluuUc des^IuN, un seul VïmÏ
et u!i seul Tasteur, N«)tre Seigneur .T^sus-t^hrist.

Sera la pr6s,Mite Lettr.» Piwtorale lue et publiée au
prAne de toutes les .'«glisos paroissiales et autn^s où se
lait l'ofUee public, et au clia|>itre de toutes Kvs <.om-
uiunautés religieuses, le premier dimanche après sa
rt'CGpîiou.

Donné « Montréal, lo 11 mai, seizième anniversaire
de Notre Alévation à ce siège épiscopal. sous Notn»
seiniT <î sceau et le oiitre-sein-^r de Notre Vice-Chan-
oelier.

t Kdouaud-Chs, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneu

Alfred Archambkault, Chan,

Vice-Chanceiier.
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nauté des sœurs des Saints Noms de Jésus et de

Marie.

Sou père était instituteur et ce fut lui qui fit sa

première éducation. M. Emard commença ses études

classiques au séminaire de Ste-Thérèse et vint, trois

ans après, les continuer au collège de Montréal. Sa

philosophie terminée, il entra au grand séminaire

et fut ordonné prêtre le 10 juin 1876.

Le collège de Montréal eut les prémices de ses

travaux. Il y passa une année comme professeur,

puis se tourna du côté du ministère paroissial et

fut nommé vicaire à l'église du Mile-End, dont

M. l'abbé Taillon était alors curé. Mais, au milieu

de la vie active, il nourrissait un désir : celui d'al-

ler à Rome, pour s'y perfectionner dans les sciences

sacrées. Certains obstacles se présentaient à la réa-

lisation de ce dessein ; la Providence, qui dispose

tout savamment, pour a-river à ses fins, les fit

disparaître ; il partit. Nous n'avions pas alors de

collège canadien dans la Ville Eternelle ; mais le

séminaire français, dirigé par les Pères du St-Esprit,

nous ouvrait ses porte avec bonheur. Son Emi-

nence le cardinal Taschereau, Mgr Bégin, Mgr Biais,

Mgr Paquet et plusieurs autres de nos compatriotes

y avaient déjà été élèves. En réalité, les canadiens

se sentaient chez eux à Santa-Chiara ; on était bien

de la famille, et c'est un bonheur pour celui qui
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écrit ces lignes d'avoir l'occasion d'envoyer un
souvenir reconnaissant et affectueux à ses anciens
directeurs.

L'abbé Emard vint donc au séminaire français
et y resta trois ans. Il suivit les cours de théologie
au Collège Romain et ceux de droit canon au sémi-
naire de l'Apollinaire. Palmieri, Mazella, de Ange-
lis, Santi, furent ses principaux professeurs. Il prit
«es degrés de docteur en théologie et en droit canon
compléta ses études par un voyage en Terre-Sainte- voyage dont il a publié le récit - et revint à
Montréal en 1880.

Mgr Fabre le nomma d'abord vicaire à l'église
St-Joseph de Montréal, et, l'année suivante, l'appe-
la à l'archevêché avec le titre de vice-chancelier
Lorsque la faculté des arts de l'Université Laval
fut créée à Montréal, l'abbé Emard fut invité à en
taire partie et fut chargé du cours d'histoire ecclé-
siastique. Il devint chancelier en 1888, à la mort
du regretté M. Harel, et chanoine titulaire de la
cathédrale en 1891. Il était chapelain de deux
sociétés de secours mutuel : l'Union St-Joseph et
la société irlandaise, Catholic Mutual Benevotence
Association.

^^
= t ' I

i'i il
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II

Valleyfleld

E siège épiscopal du nouveau diocèse, Val-

leyfield, est une ville qui compte aujourd'hui

f^ 6,000 habitants, comme population agglo-

mérée. '

Desservie par quatre lignes ferrées, le Grand

Tronc, le Pacifique, le Canada Atlantique, le St-

Laurent et Adirondacks ; en communication directe

avec Montréal, par un très bon service de ba-

teaux, pendant la saison de navigation, Valleyfield

n'a rien, actuellement, à envier aux cités les plus

favorisées, comme moyens de communication.

Au point de vue industriel, elle n'est pas moins

bien partagée, avec une grande filature de coton

qui emploie plus ds mille ouvriers, une très belle

papeterie, des scieries mécaniques importantes,

plusieurs chantiers de bois, des minoteries, une ma-

nufacture de conserves, etc. Elle doit cet avanta-

ge à la force motrice que lui procure le barrage

établi sur le St-Laurent, force motrice représentant
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actuellement 15,000 chevaux-vapeur et dont ou
peut aisément doubler la puissance.
La ville couvre une étendue de 400 arpents en-

viron, coupée par 16 rues parallèles au canal et 39
transversales. Elle a un parc public, est éclairée à
l'électricité et son hôtel de ville, dont le rez-de-
chaussée sert de marché, est une construction de
belle apparence.

ValleyfieJd possède encore, et nous en parlerons
plus loin en détail, car c'est là le sujet principal de
ces notes, une vaste église qui fera une très 'belle
cathédrale, un presbytère qui ne sera point surpri.
d'être appelé évêché, un couvent tenu par les sœurs
des SS. Noms de Jésus et de Marie, pour l'instruc-
tion des filles, un collège dirigé par les Religieux
de Sainte-Croix, fréquenté par plur de cinq cents
enfants, un orphelinat confié aux soins des Sœurs
de la Providence qui, en même temps, assistent les
malades.

Les protestants ont aussi deux églises, une acadé-
mie et deux écoles.

Voilà, en résumé, ce qu'est aujourd'hui Valley-
tield. Or, il y a 47 ans, en 1845, au moment même
ou s'achevait le canal de Beauharnois, destiné à re-
lier, pour la navigation le lac St-François et le lac
St-Louis, Valleyfield n'existait pas. La construction
du canal, dont ce point étnit le terminus en venant
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de Montréal, avait fait dresser en cet endroit, quel-

ques petites maisons destinées aux industriels

qui suivent les chantiers de ces grands tra-

vaux. Là encore, il y avait quelques cabanes de

pêcheurs et de défricheurs ou settlers, tous fort pau-

vres, et vivant assez tristement. Ces deux éléments

réunis ne donnaient, en 1849, à ce hameau, nous
alfirme un témoin oculaire, pas beaucoup plus de

30 feux.

Ce hameau dépendait de la paroisse de St-Timo-

thée. L'endroit même où est situé aujourd'hui

Valleyfield, n'avait pas alors de désignation (1). La
pointe de terre qui se détache à l'entrée du canal

actuel, était appelée " la pointe aux voleurs," ainsi

nommée parce qu'une barge de denrées s'y étant

échouée, les habitants s'en seraient approprié

la cargaison, selon les uns ; et selon d'autres,

parce que ces mêmes habitants faisaient main basse

sur les bois flottants que le vent ramenait de ce

côté, lorsqu'ils manquaient le rapide du Coteau.

A partir de 1855, on trouve, dans les registres

parfaitement tenus de la paroisse, des documents
positifs dans lesquels on peut avoir toute confiance.

Cette paroisse fut créée en cette même année

(1) Cependant, nous croyons devoir menlionnep le nom de Sarf3nack,

(jui nous est donné par un des plus anciens habitants de Valloylield

.
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«ou« le uom officiel de paroisse de Ste-Cécile. Voici«.terme, mêmes de l'acte eu date du 1er mai1S66 constituant bette paroisse :

" Il sera formé une paroisse dite de Ste-Cécile etcomposée d'une étendue de territoire détachée debt-Timothée, comprenant toute la partie «ud-ouestd.celle appelée Catherinestown, bornée et limut

town de Catherinestown
; au nord-ouest par le«euv. S Laurent, comprenant la grande ile de

b^Timothee, a partir de sou «trén,.;é supérieure ha 1er a la terre de Pierre Bougie senior ou ses repré^
-utants inclusivement

; au sud-est par la riveuord de la nviéreSt-Louis comprenant le quatri.-»e .ang de Catherinestown, à partir du cheminconnu sous le nom de chemin Larocque, à aller àla hgne du canton de (.edmauchester
; au sud-oue»:pa la hgne du dit canton de Godmanchester jus-qu au lac St-François (1).

"

Le 6 mai de la même année, c'est-à-dire cino
jours après cette proclamation, les francs tenan
oiers^de la nouvelle paroisse se réunissaient au
presbytère de St-Timothée, dont le curé avait ml"siou de desservir Ste-Cécile.

p^cT^2JZ::7T ''""" ^'°"'""« " **^- -"p»^*.

^ii)«î*iJA;*; , ,fMKfc'.i
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«.nsd,.lavill,.d,.S,,,a,.,,„j.a..ValI,.y|i,,,d,c„™„,

;*;","""•"•""""'" """"'" la nouvel!,, ,„„„i,,„„.
.te Orm.,. da„» 1„ ,.an,i».. de S.e-Céeile, e„ date
du 25 ievncr 1874.

Cett.. éslise, dont le« plan» ««t été dressé» parMM. re,.rar,lt et Mesnard. arehiteetes, appartient
po„rlaneletlech„.„r,

a„s,ylen,„,a„;,a„ef,:
de très vastes propertiens et „„ eaehet de grandeur
qn. eausent au visiteur une très belle impression
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qni intorrompt hminniHemenf, la monotonie des li-
p:nes. ()„ a prévu, assurément, dans le plan de ce
presbytère, l'éventualité de la destination à laqu-1-
\^ Il va être affecté, car il n'y a que quelques
aménafrements intérieurs à effectuer pour le trans-
former en un évêché très convenable. De jolies
pelouses parsemées de corbeilles de fleurs, le sépa-
rent de la rue d'un côté, un massif d'arbres de belle
venue donnent, de l'autre, aux promeneurs, un
ajUfréable ombrage.

Le presbytère, qui avait été d'abord élevé en
1H58, a subi le sort de l'ancienne église et a été
remplacé par celui dont nous venons de donner
une rapide description. C'est en 1887 que ce der-
nier a été achevé et il fut bénit solennellement par
Mgr Clut, évêque d'Arindèle, le n mars de cette
même année.

Ces importantes constructions ont toutes été fai-
tes sous la direction, et grâce au zèle de M. le curé
Alexis Pelletier qui a droit d'être regardé comme le
second fondateur de Valleyfield, car, c'est à lui et
aux dévoués collaborateurs qu'il sut trouver dans
son conseil de fabrique, que cette ville doit ces édi-
fices, témoins incontestables de sa prospérité et de
sa toi religieuse.

La paroisse et la ville se sont imposé ^ . grands
sacrifices pour construire l'église et le presbytère :
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^^^^^ l'ont lait avec bonheur Pt nli

aujourd'hui les fruits.
" '" recueillent

seiÏn '•,'" '" ^"^'"^^^ -I^-*' --ble un vais-«tau (lilhcile à reinnliv .ic.+ ,
"*

<"•;•«-. dont la po,uI.ti„: r7:27 '""^"

animée. VaHeyfield est

^ gauche do réoli„,. ,.4

'•"-tn,„ti„„ d„„ fille,
""' "' "*" *'''™ l'»ur

Ce couvent remonte à isîi • j. „ -.,
par le,, «œiirs „„. .

' "'''' 'Construit

d« lubriZ r,;"
"" ""="» *-»' par le oo„.ei]

Valley rrarêri'*"" '" '" """"'="-" 1«
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tiers de la vil], ^f ,.

^^^"^ ^^"« ^^^ers quar-
vil,,., et les sœurs s'y rendons ,,Kjour pour les classes.

^^u^Lut chaque

^u outre, elles ont au couvent 35 nm, ,•

9.5 quart-pensionnaires Dix-hu^
^^'^^-onnaires et

^-^Mgnement -l o.H T
""' ^''""«^^^ ^'^n-

-^i A^«^r"'"" «* -dent^.uleyheld des services très appréciés (1)

^SKSsa*-*!."'
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Kïi fjuH^ do 00 couvoui ; on voit un»! maiNoii en

hriiiuo (ra|>i)ai'onoo un pou triHto : o'ost l'orpheli-

nat dos ScDurs do la l'rovidiMico qui donnont, oom-

mo nouH l'avons dit, dos soins, à aoniioilo, aux uia-

lados.

Cotto (Tf'atiou est duo à dtnix citoyons de

Vnlloyliold, fou Lanibort Tossior oi Folix Cardinal,

dont l»»s loii^s, portant ctitto oondition, ont ofé atîoop-

ttîs on stq)t«'nil)ro 1S88. L'orph«^linat compu- 12

orpholinos ot ost dirigo par 4 sduirs do la ProvidiMioo

qui. là, oommo dans lours autros missions, trou-

Tonl largomont a oxoroer leur /èlo charitable.

Do plus los sœurs de la Providonoo doivent à la

ffonérosité d'un citoyen de Valleyfiold, M. Zéphyrin

Boyor, qui à deux reprises, en 1885 et on 18i)0, a rem-

pli los fonctions de maire de cette ville, la propriété

d'un vaste et beau terrain de 305 pieds carrés situé

à l'extrémité nord do la cité, et sur lequel le dona-

teur a depuis plusieurs années commouco, à ses frais,

los fondations d'un hôpital que les circonstances

n'ont pas encore permis d'achever.

La première pierre de cet établissement, posée le

21 octobre 1883, a été solennellemeut bénite par

Monseigneur l'archevêque de Montréal, dans une

cérémonie dont Valleyfiold a gardé lo souvenir.

I
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iisoii en

orplu'li-

li, com-
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nwiH dt»

ardiual,

« atîc-op-

[11)U: 12

vidtMuv

iH, trou-

le.

LMit à la

léphyriii

), a rein-

ropriété

lés situé

ie dona-

îos frais,

istauces

posée le

lite par

ans une

nir.

"n coIUr,, ,„„, ,, airocUon do, Itoligieux de Nte-
Cm,., d,.|,„i„ ,885. Ce collège remonte, e., fait à
m.e époque plu» él„if,„É., „„;„ j,,,,^,,,,^ ^^^^^ ^^^^' .^

était confié à <•..« in«tituteur8 laïques.
Le eollèsre, tel ^u'on le voit aujourd'hui, avec ™

"""""
' "'«"" '' '"«^ «-g«». et un vaste soubas-

«•ment, fut construit par la fabrique, en 1876, et ter-
miné en ,878. M. le curé Lasnier prit une part active
A

1 achèvement de cet établissement et v contribua
de ses de„ier.s personnels, avec un grand désinléres-'
s<-me,,t. Le premier instituteur qui en eut la direction
lut M. Green.bien connu des habitants de Valleyfield
Pendant 42 ans, il a exercé, dans diverses paroisses'

de la Province, les modestes, mais utiles (onctions
a éducateur.

Avant la <onstruction du collège, dès 1858 VaL
leyfield avait déjà une école dont le premier institu-
teur fut M. Caron. remplacé en 1860 par M. Codebecq
d'oncrine française. Ce dernier a, pendant 15 années'
dirigé cette école placée dans la catégorie des écoles'
modèles. Les classes contenaient alors de 50 à 60
élèves.

Le premier local occupé par M. Codebecq, à qui
nous devons ces renseignements, se trouvait à côté
de la cathédrale, sur la rue même qui passe devant
le couvent des Sœurs des SS. Noms de Jésus et de
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M '•'HWl'TInN tut MIOi'iVhW HW VAM.RVVIRtJt

Miirio, Doux ou (i-oim mun upn^N. It« uouiliro «Icn r'ItNvt'N

nuuiuiMiliuil. l'i'ioli» lui IriiiiNlV'it'K un peu pluN luiu

NUI' I» n^f^u»o ruo. cl olIVil hIoin uiio iiiNlnlInliiMi ; Iun

0OUV<»Uill)lo.

Iio iioiuImc «1(» pIuN on pluN ifiinul »1oh oiirmilH Itl

(lôi'idor laooiiNliMU'Iiou (hi ('))ll»^i>v.o( ou ISHA, odiuiiio

il f'lui( «lilIloiliMh» Irouvof, «Iiiun^Ioh «MiudiliouN «'u'oiio-

mi(p»(>N pour Ion «'«»uiiuiNNiuroN «Ion oooIon. |o roon;l»>-

moul «lu poiNouiiol ouNoi^;u;l!»l,ou on ootîHij lu «liroo-

liou iiux K'oliuioux tlo »S|(>-('i'uix,

\,o proiuior priuoipnl «lo ^'^^ oollouo fui |o V K

\i\\{o\\y\ tpii y (Il liMUNÔ d'oxt>olloul,s NouvoniiM. ('O

diiiiio IVi'f» o.s( ivujtJunl'hui iImun lo (IjooiNno «lo Dho.k

!\u HiMiuah», i\ HuriNnll «>l (Jounuiili. où il «liiiji^»*

uno mai.son «lo sou Inshiul. noun l'uultu-ilo apoNlo-

litpu» «lo Miir liOUiiu»». !iîOM«Mi l'iovinoiiil «les uk^iuon

fronvs MU CauiulM

1,0 oo|||^iy^» «»sl «l«'ss«>rvi par 10 Iioion «»( un IVn»

«lir«»«M«M»r ; il p«>.s,s«''«l«> 10 piMisiouuain'N, 70 «loiiii-

pou.sitïuuainvs 01 VM) «»xloru«'s. soil «mi l«>lalil«'> .MO

t'IèvoM.

l''vi«lonuu«Mïf. lo pors«>nu«»l ««UMMiruani ONt suivUiir-

ir«\ puis«pril y a plus «1«> /»0 olôv«>s par prolo.sH«Mir ;

uiais il ««xisto un«' raison ni!»ji>ur«' «|ui n«» p«'.nu»( pas

«l'ausi'uu»;'.!<»r 1«> noiuhn» «los pr«)losN«Mirs, «"'««st l'oxi-

jtfUitô «lu l«>«'al. l\>uslruit al«)i\s «pu» Vall«>yli«'l«l ni>

.'omprouait «]uo ,'îô()() hahitanis. «•«» «•olloi>o s'o.st
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pIlIN luiii

IJHII |||UN

ii'iiiiin m

UN ôt'ono-

' roon.lt»-

lii (lircc-

lo IV K

ni IN. Co

In Diiri'K

il <lirin»>

' ii|)(»nI()-

s iikmiuvs

un lVn>

«it'ini-

ïlilr .MO

Nun'ljiir-

i|\»Nm>ui'
;

mol plis

>si l'oxi-

lii'M iu>

i;o s'o.st

'ronvr- ,|„MN ri.„,,„NNi|,ilMr. ,lo rr.po.HJrn m,u Im-hoIu^
•''"••«' l»«»p'«l«i«i'»n il^'|"«HNM..« r,,00(» Arri..N II „ r„||„
""Hvorlir or. rl„HM,.N (oui n^ .,ui Hnil «UHropliM,, <1„
' ^••''" *"""" 'l"HH..M,li.m o(, Ion IVôroN on! <lr, .„ ..o,,.

*•'"'"' "'" •" M"* '•••M"il Or. rr roNlo^.(„i( oloNl nnoorn
Hl.m»lu.„o„| iMNulliNMMl L,. IVmo .hrooiour onI hiori

"•»l'Mi-.lo.or,uM„„(ro ÎHI.6..iMoNihm(io„lailoA«o«
P'"l'-Nonr„. ,,„i „„„ vmimo„lhoH,„f.,ii,n„H.

p,.,,,-

'••""'»'"• >-".• rnio .IV.h,..H(o„,.H. .Immm .|o Mor„l.|„|.|..«

^''•"•lili.mN. avo.- lo /,Mo ,|o„l, JIn „o ..ohnomI ,I„ donnor
'•'•"M".- jourilo nonvolloM prouv-H, (Vp„„cl„nl lout,
"' »«"""'" ONPÔIO MUj.Hinl'Imi «p.-MVorl.. „OMV..|<.r-
««•••' «1'" ''«ONON HinoiiA par IV.ro.'Hcn .1.. V.illoy||,.|«l ...,

•'•v.Vh^ .Hlo villo vorm bionlAI HY.Iovor uno nrniHoM
<'<»MvoM„|>|,np,i n'.po.Mlrauux l,oH,Mns do rau^monU.
«ion <lo la populdlioii.

V<mIA ron,s,.ml.!o ,|,.h i.iNlih.ii.M.N d„ rluiv^,. d dV,-
<lurali(»ii «pi<> p!,nn,m|,. Vailoyli^dd.

No„,s dovoMH. on tou(.o jusli,.,.. i„H,.riro id Ion HomH
<1'>N <uros d„ Valloyli.i.l ,pn onl. avoo, doH HU.,on«
«Invns. niMiN ,(,un avi.. lo m.Vnio zùlo pour lo hion do
l«'ur puroiNHo. <.onlril,uo à In crOatUm do o„h institu-
'>on«.àlV.dilioa(,ion do oo8 inonumouiB, dopuiH M

f il"
Il

I 1
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l'abbé Amable Thibault, promior curé de Ste-C6cile,

M. .T. T. Lasuior qui lui succéda ou 18(14, et occupa
ce posti^jusqu'ou 1878, M. Alexis INdletier dont nous
avons déjà parlé, M. ,T. O. Roussin, aujourd'hui à St-

Honri de Montréal, pour finir à M. Santoire nommé
il y a deux mois et demi et qui arrive d'Hunting-
don, où il a laissé le souvenir d'un pr^^tre zélé et d'un
habile administrateur.

Comme cité, la ville do Salaberry de Valleyfiidd.

pour lui donner son titre ofRciel, a également marché
à grands pas dans la voie du progrès.

A tout seigneur tout honneur : l'hôtel de ville

qui a été construit par M. Cossette en 1882, sur les

dessins do MM. Perrault et Mesn'ard, architectes, est

un bel édifice, aux proportions bien observées. La
partie inférieure est réservée à un marché parfaite-

ment ventilé et proprement tenu. Aux étages supé-
rieurs sont les bureaux des divers services de la cité,

la salle dos délibérations du conseil municipal, les

salles de justice, etc., etc. Cet hôtel à coûté #20.000.
Il a l'avantage d'être bien situé, au centre de la ville,

et quelque développement que prenne Valleyfield, il

occupera toujours une position (jontrale, parce que
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lte-C6cile,

t occupa

[ont riou8

hui à St-

) nommé
Elunling-

ié et d'un

lleyfiold,

; marché

de ville

sur les

ctes, est

^ées. La

;>arfaite-

3s supé-

la cité,

pal, los

1Î20.000.

la ville,

field, il

l'ce que

ce dév„l„ppe™„„t „e pent s-eflect„or qa'„„tro la gare
«la Grand Tronc et Ib canal.

Le bureau de poste est dans la rue qui longe ce
oana

;
„o„« n'en parl„„s que pour dire qu'il est

ineafou d'en construire un nouveau plus en rapport
«vec

1 importance do la ville.

De l'autre côt6 du canal, sur le barrage qui arrête
le St-Lanrent, et réunit Valleyr.eld à la Grande Ile
ont m «ablis le service des aqueducs pour la

^.1
e, et auss. celui de l'éclairage A l'électricité, car

Valleyfield est très heureusement servi sous ce, deu,
rapports. La canalisation pour la distribution dese«nx a été «ne charge sérieuse pour la cité

; mais
les habitants en retirent, A tous les points de vue. de
î^rands avantages. Il en est de même pour l'écld-
rage des rues et des abords du canal.

Valleyfield a encore beaucoup à faire pour devenir
une cté à la hauteur des améliorations actuelles
surtout dans sa voierie, mais il ne faut pas oublier
quelle date d'hier, et qu'elle a grandi en quelques
années. ^

Sa population en 1875 était de 3,011

en 1880 de 3,598,

en 1885 de 4,934,

et en 1890 de 5,616,
Aujourd'hui elle atteint près de 6,000.

^'
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CN'sl nii»^ i)roi>T(»NNion si mi)i(l(> (juc l'on n'a pu
toni l'iiiro A In loiH. L(\s vilN»H, diUiH cou roiidilioiiH,

rosisouil)l«>iit A (VH onlaiits «jui, par «uito d'uno i^oin-

saiiro oxasjr«'r«'t> cl aiioriiinle, portent, toujour» don

vcMemonts trop rourlN. I,o Icjnps n'est pas éloisynr' où

fout st> rrg-ulariNiMa, et n<î complotera.

Dcj », les inasTusins de dC>t,ail k«i concentrant et s'inn-

tnllent dans la partit» centrale, autour de la posti»,

in)n loin du bureau du tclcoraphc «>t du tCdéphone

qui mettent le commerce et l«>s habitants onoommu-
ui< ition avec tous les points du pays.

Les deux gares du Grand Tronc et du (Canada

Atlanti(iue y-roupent autour d'elles un certain :îom-

bre d'habitations qui, surtout au premier point, se

disting-uent par leur élcg-auce, e! la belle tenue de

leurs jarditis. Des hôtels inïi)ortants et bien rr<''queu-

tes ollVcut aux homnuvs d'alliiires et aux visiteurs,

tout le conibrt dcsirabh».

L'industrie sembl«> avoir lonlisqué à son profit la

partie de Valleyin-ld (pii, de l'autre cote'? du canal, se

rapproche de la (îrande Ile. Là, en ellet, se trouve

établie la graiule manuiacture de la Montréal CoUon
Co., dont les hautes tours carr«''es, avei; leurs créneaux

donnent, de loin, à la iabriq.e, un faux air de cha-

teau-lbrt, et de dojijon féodal. Elles sont bien du
reste le chateau-lbrt du XlXe siècle, ces vastes usi-

nes où lapoimlation ouvrière trouv»' un salaire assuré

la
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[)ii u iv pu

)ii(lili(ms,
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loia^iiC' où

tôt s'iiiN-

la posti»,

6l6|)h()iie
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poillt, HO

omio do
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ivnoaux

do cha-
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tos usi-

li assuré

«t' cot ('tabliNHomont.

Tout n „„/, ,1. rHU, >nauur.„rtnr« sont pl„,r.s l,„

"«1<'. """ot,.ru« mo„t6.. d'apré» 1,» „,„ „„„y„j,.
•" » '' m^'t „,.„ excellente rtp„t„ti„,, p„i„ ,„W KlHcMle porter et eh„«His de MM. Bf.la,^.er et
.^•l.ml.,,„e ^„i exporte se. produite à Montrée,

tlim» tont le (;„„;idH.

Il « i«..t pus oubli,.,. d,u>« cette uomeuelature

Su..u,,autree,„.„|dust-Uun.,,,,i,
y,, encore

f'""• '"""•"" «••"-"-•'. "t «.b,.i,„e .„„„ i„: ,.,,;:

"" """ '''"°""' -•" Vall,.y,ield e, une fabrique d.conserve» cgale,r„.nt prospère.

* «

La paroisse de Valleyfield a eu la bonne fortnned «ver, a la tête de son conseil municipal, des hom.
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mes dévoués qui ont tout mis en œuvre pour répon-
dre aux besoins réclamés par son développement
subit. Aussi nous tenons à relater ici les noms de
ses maires dont voici la liste en suivant l'ordre chro-

nologique : Marc-Charles Despocas, Isidore Laroc-

que, Pierre Poulin, Moïse Plante, Joseph Lalonde,

Catagan Sauvé, Onésime Léger, Herménégilde Le-

gault, Célestin Cardinal et Napoléoh Hainault.

La liste des maires de la ville, depuis son incor-

poration, en 1874, tt sa première assemblée en 18*75,

contient les noms suivants : Moïse Plante, Alex.

Anderson, Zéphirin Boyer et John H. Sullivan.

Nous n'avons voulu faire ici que l'esquisse de
l'histoire de Valleyfield, pour donner une idée du
siège épiscopal du nouveau diocèse. Il n'est pas dou-
teux que la présence de Mgr Emard ne soit pour
cette cité un grand bien spirituel et temporel.

^1
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CHAPlTf?E III

™'' ^"^"^^ COMITÉS maAN«.„o. .. ., HtcEPTIOK

ra U PABOISSE BE STE-OÉMIE

ST SE U TOLE DE SAUBEEET DE VAUsmiLD

mom ào„„„„3 ...i-ap,,, k, p,„„è,.,,,baux de«
I ea„o.. des Comité. dWgaui^atioa et dréception qui ,« sont formés e„ vue de cesftte» dans la ville et la paroisse de VaûevfieM«ous l'active impulsion des eitoveus p

"^'^'''*-

-baux montrent le ..le et l^r^diral
! i

"--'«"«ps^-i:^»»;.:
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LE 16 MAI

AsKomblt'O générale des paroissiens convoquée

par M. le Curé du haut de la chaire, à la sacristie,

après la messe.

M. le Curé est nommé président de rassemblée

et en annoncer le but.

Après suggestion et pourparlers on s'arrête au

moyen suivant -^

Il est résolu unanimement que les messieurs sui-

vants forment le comité général de l'organisation

de la réception, avec pouvoir de s'adjoindre d'autres

citoyens, savoir ;

M. le Curé de la paroisse.

M. le Marguillier en charge.

M. le Maire de la ville de Salaberry de Valley-

iield.

M. le Maire de la paroisse Ste-Cécile.

Et MM. les Présidents des sociétés suivantes ;

Société St-Jean-Baptiste de Valleytield.

Union St-.]oseph de Valleytield.

Congrégation des Hommes.

Forestiers Catholiques, (cour Ste-Cécile).

Artisans Canadiens Français, succursale de Val-

leyfield.
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Une assemblée de ce comité est immédiatement
vouvoquée par M. le Curé pour lundi le 16 mai
au bureau de R. S. Jorou, notaire.

LE 16 rvIAI

Assemblée du comité d'organisation, présents :

Le Kév. C. A. Santoire, Ptre, curé de Ste-Cécile.
M. John H. Sullivan, Maire de Salaberry deVal-

leyiield.

M. Napoléon Hainault. Maire de Ste-Cécile.
M. Isaïe A. Laberge, Marguillier en charge.
M. A Dosithée Danis, Président société St-Jean-

Baptiste.

M. Léon Leduc, Président Union St-Joseph.
M. T. Adélard Trottier, Préfet de la Congrégation

des Hommes.

M. C. O. Ostiguy, représentant les Artisans Ca-
nadiens-Français.

M. n. S. Joron, Che fRanger d- s Forestiers Catho-
liques Français.

M. J. H. Sullivan est élu Président de ce comité.
M. Napoi'^u Hainault, Vice-Président.
M. T. A. Trottier, Trésorier.

M. R. S. Jorou, Secrétaire.

!
5
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Iii'N inoyiMiH MuiviiiitHNonl Muufif6r<''Hot luIoptY-N pour

<ÎMruyor Ioh (lApoiiNon do iV'ooptioii.

lo SouNoripiioii if<'<u<''mlo, volouliiin», (lMniui<lr«(»n.iix

oitoyoïiH, par «loM l'omilrN Np«''«Miuix nomim'-N A <'«»lto

lin.

•2o AprtNs la souNoriplioii volontiuro, \f. 1«* cnvO

iixuumco luio ^m^<l^> i\\\Mo, daiiN l'i'xliHo, luix nu^nicM

fiiiN.

Jlo U»H coiiNoils dt» lu villt' di» Halahcn'y doVidloylit'Id

(>< do la paroiNso Sto-t^rcilo, ot loo«)nH(Ml do l'duu'ro ot.

rahriipio do S(o-(V'oilo do Valloyliold jiarlajifon'nl lo

d«'"lioit par (i<M-n; ;M. lo Matjj^iiillior «mi oliina:o,.l. A. I^a-

horiço ; M. lo Mairo do la villo, .lohn H. Sullivan ot

M lo Ma'.o do la paroisNO, Napolôon llainaull, h'ou-

tçagoani vospootivoniont, pour Ioh dilloroutH (^orp.s

qu'ils roprosoniont, j\ fairo adoptoroollo n''Holution.

ljt»s ooniitY's pour n'inioillir los 8ou8oription« furent

oonipost's ooniuio N\ii( ;

(h'omlc //«• ; MM. G. A. Hoaudot et Cardiîuil.

Prfif />(/// i;- : MM. C)n('«zimo Logi'r ot Daniaso Le-

oouipto.

Sffd lin muai, Rniti^ Double, Chemin Laroeque, ef.r :

M. M. Napoloon llainault ot Luc Oharotto.
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M
''''••'«"•l«''<Hil(raill,M.rHnuhMW.Aajoul,.raux

<-onnlY.s..i.|.Hs„H; M. lOphrom Major r.W njouU. pH,
<•<* Mi.iiNiour pour la Orando-Ilo.

l nU^UK'H

lloyl'u'Id

luivro oi.

or(>u( 11'
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<,""Mrr N..r,l: MM. .1. I|. N v,.„. .[. A L,,-
'"''*"• I''""»"" Av( I()livi„r IlilIcK,..

'•"""•"- '••"
. MM. Th.,„,„H T. l!„,.rko H Ji,.

(nnndon.

J><ar,i.r U,„>
.- MM. OcUtv. 0„™„lu, .a Tl.tal„r„

lM'lan^(>v.

I-OH .»mil/.« «uivn„f« r„r,.„t „„M„ito r„rmÉ, •

,,,"""";:"""",• ""'""- ^fHrch,uul, J. Cyrill,.
« luxjHOttd Ot II. O. |fc,y„,

'•'";''"';/''•<•
• MM. I,„„i„ I)., Martig,.y,

. ,1
holiH, •.lm„ (}„uihi,.r ,,t l)a„i„| |)i„„

''"'7 ''" '''«'
• "M- «uilivu,., H„i„««U, |,„,,.„.

K". U..l„o «t Oclavo Co»B„tto, Théodore JJéla„g„r ..,

/«'pliirm Hoyor.

LtC IM MAI

A««embK'o de tous les comités.
Un comité spécial, composé do M. le curé Santoire

î"
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et MM. Sullivan, Torcn et Ostijruy, est chargé de

préparer l'adresse des citoyens.

Les comités de souscriptions font rapport que leur

ouvrage avance et que les dons sont généreux.

Le comité d'illumination demande un crédit, il lui

est voté $50.00,

Il est aussi voté |5().00 au comité du teu d'artifice.

Le comité de la bâtisse fait rapport qu'il a loué

deux tentes pour le dîner. Ce comité est autorisé à

faire faire les tables et les bancs nécessaires.

Un comité spécial des invitations 3st formé et

est composé de M le Curé, le président, J. !î. Sullivan,

le secrétaire. R. S. .Toron, le docteur Ostiguy, le no-

taire Boyer et M. A. D. Danis.

LE 26 m:ai

Assemblée du comité du dîner.

M. J. Trottier est nommé président, M. Louis

Marchand, secrétaire.

Le comité demande au comité des dames de four-

nir les nappes. (Ces dames ont consenti à oela à une

assemblée qu'elles ont eue plus tard).

Un contrat est fait avec M. J. N. Wilson par l'en-

tremise de son gérant à Valleyfield, M. J. M. G-uin-
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don pour la va.ssell., la coutellerie et l'argenterie né-
cessâmes au banquet pou, si, cents couvert.. CommeInapu remplir complètement son contrat, quanta la coutellerie, il fut plus tard, fait u„ autre contr,
avec MM. Langevin et frère, jour la balance,
Un sous-comité est compc é de M, le président,X A. Trotfer et M. Urg.-l St-Onge fife, pour fournir

IrtT"" " ™''" "' '" ^'"^-'^^""O' qui avaientoHe t leurs services pour préparer le diner, tout cedont el es aura.ent besoin et acheter les viandes,
tra.ts, etc., nécessaires pour le banquet. M. Trottiermente des,/««.to,<,« spériales. pour ce.t. partie; il aete 1 Ame de ce comité.

«^
.

' "

M. le curé fut chargé de l'achat des vins Lepam lut fourni par M. Dumouchel. Ce monsieur mit«on four a la disposition du comité pour faire cuire
les viandes.

LE 30 MAI
1. I- }i

Assemblée du comité des invitations.
Il est résolu d'inviter au banquet :

Les membres du Conseil Privé à Ottawa
Les membres du Conseil Exécutif à Québec
Les députés aux communes des cinq comtés de

Beauharnois Châteauguay, Huntingdon, Soulanges
et Vaudreuil. "

pi
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<iii<| conitC'H.

Li>s N^iuitour» des 'ivJHionH de U'u^ixnd et de tSalii-

borry.

Les conseillers léiriNJatils des divisions de Rij^iiud

t'< de Snlaherry.

Les oruffurs de la Clianibre dos Conimuiie.s. du
Sénat, de l'Assemblée ]iéj«islative et du Conseil Léiris-
latif.

^

Li's préfets des t-inq oomtés ei-dessus nommés.
Le juge liélani^er de Beunnarnois.

Le mai»istrat du distri(!t de JJeauharnois.

M. Loupret d'iberbille.

M. le maire de Montréal, JIou., .Tas. MeShane.
M. le maire de Heauliarnois, M. .Tulien Leduc.

Les direeieursdi la Compai^nio de Coton à Mont-
réal, leur jî-érant et leur secrétaire.

Les marjTuilliers de la paroisse de Ste-Cécile depuis

l'érection de la paroisse, «mi lHf)f}.

Le maire et les conseillers de la ville de Salaberry

de Valleylield.

Le mairt» et les conseillers de la paroisse de Ste-
(V.ile.

Les présidents des différentes sociétés d(> la ville.

Les présidents vi gérants des banqwvs .Tacques-

Carlier et Hochelaga.

Les g-érauts et représentants des compagnies de

chemin de fer.

Cu
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Louis Marchand, Narcisse Laugeviu, Urgel Si-Onge
fils et Hugues Laiigevin.

Il est résolu qu'aucun compte ne soit payé sans

être approuvé par le président, le secrétaire et le

trésorier du comité d'organisation. Une demande est

adressée au maire de Valleyfield, de proclamer le 9
juin prochain jour de fête civique.

LE 6 JUIN

Assemblée de tous les comités.

Chaque comité rapporte succès et les derniers

avis sont donnés de part et d'autre, afin d'assurer le

succès de la fête. Le comité d'illumination est prêt,

tous les citoyens ont promis d'illuminer et de pa-

voiser
: le feu d'artifice est rendu ; la tente est élevée,

les tables seront posées demai)i : la musique est

prête
; l'enthousiasme monte.

LE 7 JUIN

Assemblée du comité de réception.

' MM. Sullivan, maire ds la ville et président du
comité, Isaïe A. Laberge, marguillier eu charge,
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Napoleo,, Hainault, maire de la paroisse. Louis de
Mart,g„y et R. S. Joron, secrétaire du comité, sont
délègues pour aller rencontrer Monseigneur et sa
suite, a Montréal, le lendemain soir

MM. Sullivan et Labergo sont les seuls qui aient
pu descendre, les autres étant retenus à ValleyBeld
pour mettre la dernière main à l'organisation. M de
Martigny offre le bureau de la banque Jacques-
Cart,or comme salle de réception des invités laïques
et bureau général d'informations. Cette offre est ac
ceptee avec remercîment. Le comité des voitures
qui était composé des membres d-a comité de récep^
t.on, fait rapport que les arrangements ont été com-
pietés.

Le service des voitures, tant le 8 au soir que le »
pendant la journée, a marché admirablement bien
te comité était composé de MM. H. Sullivan Ost^
guy et Boyer. (N. V. Ost^guy en a été l'âme pédant
la réception).

1

m.
H;- !

«*<*:>».•
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CHAPlTl:?E IV

M MaR J. M. IMABD

PRBMIBB EVfiQUB DE VALLUmBLD

•filtrait J« I, .. SEMAINE RELIglEU«K "
d« Montréal,

Arrivée de Mgr Einard

h;"."";':'
""'•• « .i»"'. M»fr .1. M, Km,,,,,,

a** d,, «,„ .I„„,w, ,,,•„,,.„ ,,i|,„,,^, v,dl„y(i„,,i

^^«f
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de Sherbrooke, Mgr Moroau, évéque de St-H/acin-

the, Mgr Gravel, évoque de Nicolet, et un grand
nombre de prêtres et d'amis qui avaient tenu à as-

sister à la réception de Mgr Emard et à lui faire

eortùge. Mgr Sweeney, évêque de St-Jean, était

arrivé à Valleyiield dans la journée.

Le mair»', de Valleyiield, M. .T. Sullivan, et le

marguillier en <',harge, M . Laberge, s'étaient rendus

à Montréal, au devant de Monseigneur, avec plu-
sieurs membres du comité de réception, pour lui

présenter les hommages de leurs concitoyens et

revenaient avec Sto Grandeur par le môme train.

Nous voulons rappeler ici les principaux événe-
ments de ces fêtes empreintes d'un grand caractère

religieux, et qui ont donné l'occasion aux habi-

tants du diocèse de Valleyiield et à la population
de cette ville, de prouver combien ils appréciaient
l'insigne fiiveur que leur avait accordée le Sou-
verain Pontife.

.»-fc=:35if(a:=—
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Réception de Mgr Emard

K qui a surtout marqué cette réception, c'ent
unanimité et l'emprensement avec lesquels

tous les habitants ont témoigné le bonheur
u Is éprouvaient à fêter l'arrivée de leur premier

On peut affirmer que »i le tem,. l'eût permi., i,

y aurait pa« e„ une «eule mai«„u qui ne fût ill„.
»"nee. Malgré la pluie, presque toute» le» habita-on ta.ent décorée, de drapeaux, offrant avecleur, façade» ornées de lanterne» vénitienne», de
t.ran»parent» aux arm,. ou a,u chiffr,. de févêqueun très joli coup d'œil.

'

Une foule conaidérable «'était portée à la gare,
H«-devant de» prélat» qui, aprè» avoir été salué^ar lema,re, Mr. Sullivan, le comité de récepti:
M.

1 abbe Santoire, curé de Valleyficld et MM Ton-
P>" et Lippé, ses vicaires, se rendirent à la o.thé-
<irale, escortés par la fanfare de la ville
Sur le portail de l'église se détachait le chitfr,.

<i" Mgr Emard, brillant de cet éclat i„c„mparab[:



as KHKUriON Kll DlooAlHK IIK VAM,KYKIRI>I)

(lue douiu. la luiuiôiv oKviriqucv ot illuminant la
vasto aveiiuo qui y comluii.

La fath^Klral., paraiNnaii plun ^rando oiic.ore avec
HOU autrl ivsplondisNanf do lumièro, .'.(slairaut la
uoldécoKHi avtu; uno Hiiupliriii, do bon goût.

C'ost au bruit doH olochoH qui iivaumi dOjà an-
nono^. VmvïvOv du train Np.'vial. «pio Mgr Emard,
préc6do do M(>n.soignour l'a roliov(^(|uo do Montréal,
donnant sa b^nodiotion à la ioulo agonouillf'o, fii

son entréo dans lï.glis(,. Apros uno oourto prière
au piod du uuiîin-autol, Ioh r'v^^quos priront placo
dans dos iaufouils rangôs dans lo chœur ot rogar-
dant Ion fîd«dos.

M. b» ohanoino Arohamboault, laissant ionrtion
do notairo apoNloliquo, lui alorN Ioh bullos du Sou-
voraiu Pontifo 6rigoant lo nou\MMiu diooôso de Val
loyflold. Ootio Uvturo tormiu6o, Monseigneur l'ar-

• hovOquo monta au trono pr^q^arè du côté de l'ôpître,
et Mgr Emard vint à ses genoux liiire sa profession'
de foi, que les assistants ot b>s fidèles écoutèrent
debout

: cérémonie pleine de grandeur dans sa
simplicité.

Après cette solennelle détdaration, les deux évo-
ques reprennent leurs sièges.
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« le Maire de Valleyileld et réponse de Mgr Emrd

00 momont, le main, d. Valloyliold vient «

;:;;

<ie la vill. présent. I M^C"
1 adresse suivante

;

^msacl

^ *•» «™*„. %..«,„.,^,,„,,
^,„,„,.,^^ ^^^^^_^^^ ^,^^^^

<^e Valleijfiiild.

Monaeifi-nour,

Nous nous associoua d» fn.,f „

b^oo
. «nos loroufc rosHortir J.w immk,

«onunoaoo pour ell„ auiourd'hui Nou. v
''"'

1^ ' H

!4
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I

mppovio d(i liionWJon do villcwHoriHHiiiitdHdiiiiH lo vimix mondo.

Lu pnWnco do rovôqu(\ la dirootion Hiif^o iit i^tiliiin^o (lu'il ini-

primo h totiH loHCHpiitw lunôiiont lospro^n-ÔH diiiiH l'ordro intolloc-

tuol ot civil, progrès auquel lo commorco ot l'induHtrio no miu-

riiionfc roHter iHrangors.

La iifituro, diHoiiH inioux, la divine Providonco a, san» douto,

fidniirablcmont propane los lioux pour l'oxistonco do la paroinHi!

Sainto-(.'i5ciIo ot du diociW) do Valloyliold ; nuÙH co quo Votro

(îrandour peut voir ici, co (pio los ^trungors peuvent rogardor

avoc »juol(iue adniinitiou, uoh nmgiiHiuH ot nos niamifacturoH,

nos maisons d'éducation, notro église, votro calhcdralo. Monnoi-

gnour, tout cola ost né do l'union dos intérêts roligiiuix ot dos

intérCts matériels sS»idant ot ao fécondant tnutuollt>mont.

("'os éta}>li8sementa et bien d'autres encore grandiront ot se

multiplieront dans un avenir assez rappiuciié, si nous savons

développer nos ressources •"dustrioUos et commerciales ot met-

tre on pratique les utiles leçons que Votre Grandeur voudra

bien nous donner.

C'est pouniuoi, Monseigneur, tous les citoyens do votro /ille

épiscopale et de co diocèse, sans distinction de croyance et de

nationalité, saluent dans l'arrivée de Votro (îrandeur l'aurore

dune nouvoUo ère d'activité et do prospérité. Voua ôtos pour

nous, non seulement l'envoyé de Dieu, mais encore le messager

du progrès ; vous noua aiderez à uiarcher dans lo bon chemin

par vos sage» conseils.

.T. H. Sullivan, Maire.

R. S. JoRON, Sec.-Trés.

Salaberry de Valleyfield. 8 juin 1892.

i. •
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Nous «ommos chlig-^s do réNum.r lu rO
MoMHoigiiour.

IH)I18«' (i(

Mfjusiour lo Miiiic

,•'" ""'* ""^ ™"'™"" '1'" '«nimmu. dout, nu „o„, d,.,

:::;::
"'""^"""' - - "• -- - '--.'

Le S»„,t.8%„,en/ixa„t»„„„,,„ix „„, V,.ll„y,,,id, oo„„,U,.

,„,„„„
^ °""'' 1'°"" '" '^'«"""' que doit .«„„„.,,™ U ap,,„r^r ,.„ ,„.o,,,,» ,„..té,.i„, d«,„ „„«e rfgi„„ 1,. crA„i„„

, tt ,

;"" ""'" '""""" "" ''"" '"'""""" »« " -.it
"" '" '"' °' '" """>''" -" l^P '-.» que proc „„„ ,,a„t„.

l u» ,„„„„,euu ,,,,i«i„„x, dont, ùl,o„ droit, votre „il,i

P.eu. et en favor„e,. .„ d^.eloppen.ent. Ca,, ,„ p„„,. v^rit»ble ne peut e.,rt„,., «'il „.,„t ,„„^ ,„^ ,,, ,,_,,.^.^__

•re ne «ui, ,«int pour vou. un &„,„g„..
; Uopuil ,„ j„„ „,,

.
appr.

„ a „ouneu,. .,ui „,,t,dt *„„., depui/ce jou,-,,«n„e^eda.„n. prient, Uap„„,.,v.dMe,d„t.piL

•reviens ici cou,n,e „„ pa»te„. et à „„ titre. ,„„n „„,„.vou» est ouvert et u.on divoueu.eut ,.8,uré.

•l'y vien, „„^,i „„,„,„„ „it„j,„„_ |„..j ^
•""" f»™» au lien ê;ro de votre ville.
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Cleary. arch«w6que de Kingston, Mgr Swooney
évêque do St-Jean (N.B.), M^ Michaud, évêque élu,

coadjuteur d(^ Mgr de Burlington, Mgr Gravel,

évêque de Nicolet, le Père abbé des Trappistes
d'Oka, Dom Antoine, Mgr Marois, représentant le

Cardinal de Québec, Mgr Routhier, vicaire général
de Mgr l'archevêque d'Ottawa, Mgr Gagnon, de
l'archevêché de Québec, M. Gaboury, représentant
de Mgr Harkins, évêque de Providence (E. U.)

Tous les ordres religieux de la province avaient
des représentants : Sulpicums, Pères Jésuites, Do-

• minicaius. Franciscains, Rédemptoristes,Trappistes,

Oblats. Toutes nos communautés religieuses de
lemmes étaient également repiésentées.

Les membres du clergé étaient extrêmement
nombreux, et, si nos renseignements sont exacts,

ou ne comptait pas moins de quatre cents prêtres.

C'est assurément une des plus belles et des plus

imposantes réunions que l'on ait vues.

Les évêques prirent place au chœur sur des siè-

ges préparés à cet effet, au-dessous des trônes

réservés à l'évêque consécrateur et à i'évêque con-

sacré.

Monseigneur l'archevêque de Montréal, évêque
consécrateur, avait Dour prêtre assistant M. le cha-

noine P. Leblanc
; MM. P. N. Lussier, chanoine

honoraire de Montréal et P. Deguire, P. S. S., pour
4
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c^mceded,acro;M.Ch,.™p„...,.„,a,.«t.p„,,earpe,
t-tîiui (le Nous-diacrc • \T T n..n u ^

' '*^- •^- ^aiWlian, P S S
portau ,a „.„ix d.. NWig„„„ r„,he;i^^^^
ie« porte-attribat» étaient le» ancien» élovId;Mgrtmard. UM. J, Charette, A. Corbeil E l( K
X. Bernard. R. P. Filiatran t S T

'':''"•^''""•

.•lassc ri,. I- 1

"afiilt. S. J., oomrèree de

;; ", "' ' "^^l""' "' '« B- P- Emard, O. M. I., frère

pelaM,». Le» oeremou.aires étaient MM. L. LeducP. Boa.,champ, W. C. Martin et J. A. Bro»»eau 1

'

,
ivi. iirds^eur

; les acolytes, MM. Vig-t
«t Ducharme. ®

le

rer

« *

Onsurtkpompe «oleunelle et le sens profondde» cerem„n,e» de rEgli»e catholique. Grâce à une^ochure hbéralen,ent répandue, ton» les fidèle»ont pu suivre et comprendre le caractère imposant
.le» d.ver»es scènes accomplies sou» leur» yen.Ce»td abord la leciare d,» lettres apostoliquesnommant Mgr Emard évêque de Valleyfield. lecturef-te par M. le chanoine A. ArchambeLlt, empZ
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8iint les fonctions de notaire de l'évêque consécra-
tenr.

Puis le serment prêté par Mgr Eraard entre les

mains de Mgr Fabre, longue formule relatant tous
les devoirs et toutes les obligations de l'évoque.

L'examen vient ensuite et cette partie de la

cérémonie est des plus imposantes. A toutes les

prescriptions recommandées et signalées par l'évê-

que consécrateur, l'élu répond debout et tête-nue :

" Je le veux ainsi de tout mon cœur. "

Après ces trois cérémonies préliminaires, les deux
évêques commencent à célébrer la messe, Tévêque
• •onsécrateur au grand autel, l'évêque élu à un autel

plus petit placé à l'entrée du chœur, du côté de
l'Evangile.

C'est là que l'on iirocède à la toilette du nouvel
évêque, qu'on lui met les sandales, la croix pectorale

et les vêtements sacrés ; ^ .r c'est un chevalier

<lu'on arme pour le plus glorieux des combats.

Avant de lire l'Evangile, on chante, pendant que
l'évêque élu est à genoux, avec ses deux assistants,

devant l'évêque consécrateur, les litanies des saints,

puis on place sur les épaules do l'évêque élu le

livre ouvert des Evangiles, et sous cette égide a

lieu l'imposition des mains de la part de l'évêque

'•onsécrateur qui, en vertu du pouvoir qu'il tient de

Jésus-Christ lui-même, comme successeur direct des
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Apôtres, prononco cos graudos parole. ;
"
IJeoevez

'« S«ut Esprit, " ,,t entonne ,e Veni Creator
L effet est très g,.and et vraiment solennel Puis-ennent snccessi.oment l'onction de la této.Vonc-'hon des mains, souvenir de l'Ancien Testament •

Que huile sainte consacre ces mains, commeSamuel sacra Da> .d roi et prophète ;
"
la remise o.tradtfon de l'anneau, et enfin des saints Evangile

«vec ces mots
: " Recevez l'Evangile, allez prê'chez au peuple ,ni vous est confié :reeu est l::

puissant pour augmenter en vous sa grâce "

Etalors^MgrFabre.évèqueconséorateur.
donne

e baiser de paix au nouvel élu. puis la messe con-

Après l'Evangile M. le chanoine Bruchcsi monteen chaire et prononce le sermon suivant dont nousaounous le texte complet.

i|

•« -fa^-=?iJ'i^O~-- -»



6g KRECTION DU niOCKSB DK VALLEVriEI.D

Sermon prononcé par M. le chanoine Bruchôsl à la cérémonie de la

consécration de Mgr Emard

Pasce agnos meos, pasce oves meas.

Pais mes agneaux, pais mes brebis.

(S. Jean, ch. XXI, v. 16, l'2).

Messeigneurs (I),

43a^tJ milieu de l'auguste cérémonie qui vous donne un
'iimmk nouveau fr"^e dans Tépiscopat, je viens placer une

hiimble parole de vénération pour votre caractère

sacré et de vœux sincères pour celui qui, de nos rangs,

va prendre place à vos côtés, parmi les princes de l'ÉglisC'

I

Mes Frè.-es, ce qui se passe en ce moment, ne /ous fail-

li pas songer à la scène touchante et sublime à la fois où

(I) Nos Seigneurs les iirchevôqucs de Montréal el 'le Kingston ; Nos
Seigneurs les l'vôques (îo St Jean, N B., de St-(Iyacintlie, de Sher-

brooke, de Nicolet, et Mgr Micliaud, ovèijue élu, coadjuteur de Mon-
seigneur révoque de Burlington.
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f^f-

Jésus-Christ constitua unde ses Apôtres pasleurdel'Éghse
universelle?

n^ë'ise

C'élail sur les bords du lac de Tibériade. Pour la Iroi-^lomo fo,s, après sa résurrection, le Sauveur se manifeslait
à »es d,sc.ples. Il interroge Pierre .- „ Simon, nis de .lean
•n a.n,es-lu plus que ceux-ci ? Dis, ,n'aimes-.u ? M-aimes-
tu...

. . A celle quesliou tombée trois fois des lèvres deson Matlre, Pierre fait trois fois la même réponse, venueon le seul, du fond de sou cœur : . Seigneur, oui, je vou^
airae

;
vous save. tout, vous save. que je vou. aime. „ Et

Jésus, de reprendre
: . Pais mes agneaux, p.,, me, bre-

bis
: . ses agneaux et ses breb.s, tout le troupeau dont il

.le pasteur et qu'il vient de racheter an prix de son
»ang. Ce roupeau chéri, il va le quitter bientôt. San,
doute, du haut des ,:iHux, il veillera sur lui, il Un couti-"uera sa protection et se, bienfaits

; que dis-je ? il a .rouvé
e moyen d'être lui ,„ême, à Jama.s, sa nourriture, par
." .. uttou de ,a divine Eucharistie, mais ce n'est pas
ont. Connaissant ,e, be,oins. sa laible„e et ses misère,,

.1 veut lu, laisser ici-bas un guide visible, un chef qui le
protège et le défende, en son nom et à sa place ; c'est ce
qu.l fa... 11 prend donc ce pauvre pêcheur q„,, tout à
1
heure, uaus une barque ne pensait qu'à sa pêche e. à ses

nie s
;

,1 fa,t passer dans sou cœur toute la sollicitude
oute la tendresse, tout le dévouement du sien, et lui
eguant en même temps sa souveraine puissance

; . ,Te te
la.sse mou troupeau, lui dit-il, .sois pasteur, ô mo. ..pô.re
agnea,,, et brebis, c'est-à-dire tous les hom.nes sans
exception, vont passer sous ta houlette : dévoue-toi sans
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cpssfi
;

jusqu'il la fatigue, jusqu'à la iriorl, s'il le faut
;

inslruils, dirige, reprends, console, fortifie
;
pasce agnos

meos^ pasce oves ineas.

Ainsi est établi le Pasteur par excellence, le représen-

tant immédiat sur terre de Celui qui a dit : « .le suis le

bon Pasteur ; le bon Pasteur donne sa vie pour ses bre-

bis. Il (1) Mais Pierre n'est pas seul chargé dr troupeau du

Christ; d'autres partageront ses sollicitudes etses travaux
;

d'autres, seront investis aussi d'une mission divine, ceux-là

mêmes à qui le Seigneur a dit : « Allez, instruisez, portez

partout la bonne nouvelle, baptisez et prêchez
; (2) vous

êtes la lumière dii monde
; (3) comme mon Père m'a

envoyé, je vous envoie. (4) J'ai nommé les Apôtres
;
je

vous ai nommés, vous tous, Messeigneurs, nos Pasteurs

et nos I^ires, car à vous aussi s'est un jour fait entendre

la parole divine : « Pais mes agneaux, pais mes brebis ;

Pasce agnos mcos^ pasce oves meas.

Je sais bien que vous répondez avec le grand saint

Augustin : « Sub illo Pastore vobiscum oves sumus, sub illo

uno magistro^ in fiac scholii^ vobiscum condiscipuU sumus
;

par rapport à Pierre, comme vous et avec vous, nous

sommes des brebis ; sous ce maître infaillible, comme

vous, et avec vous, nous sommes des disciples ; » mais

dites aussi avec lui, pendant que nous nous inclinons

(I) S. Jean, ch. xiv, 2.

{1) S. Matlh., ch, xxviii, 19.

(3) 8. MaUti., ch. V., 44.

(4) S. Jean, ch. xx, 2t.
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sous votre main bénissante : n Tmiquam vobis pnslores
ftumus : tnnquam vohis ex hoc loco doclores sumus. »

Pasteurs et Docteurs, vous I'AIhs, Messeigneurs, et de
par Dieu

: Souh Pierre, mais avec Pierre, vous «Mes l'Eglise

qui enseif?ne, qui commande, qui interprète et qui juge
;

tplle est la hiérarchie fixée par Jésus-Christ, et nulle
puissance humaine ne la saurait briser.

« Simon peut mourir, a dit Pie IX, Pierre ne meurt
jamais. » Laissez-moi ajouter : un apAtre peut mourir, un
évéque peut mourir

;
ils sont morts Tîte, Timothée et les

autres premiers pasteurs de l'Eglise naissante ; ils sont
morts les Chrysostôme, les Ambroise, les \ugustin, mais
l'épiscopat est immortel. Il a traversé les si.'>oles, se mo-
quant du glaive des bourreaux, et des attaques de l'héré-

sie, et il est ainsi arrivé jusqu'à nous, fort, respecté,

comme aux premiers âges.

Ce que le Christ a fondé, il l'a fondé pour toujours.

Puisque son Kgl'se doit durer jusqu'à la tin des temps,
toujours il y aura des pasteurs pour continuer son œuvre.
Comment cela ? Ecoutez : ses apôtrps, héritiers de sa
puissance, choisiront à leur tour des disciples, comme ils

ont été choisis
;

ils leur parleront comme Jésus leur a
parlé

;
ils imposeront sur eux leurs mains consacrées et

fécondes, (1) et ils en feront des Pasteurs qui, eux-mêmes,
transmettront à d'autres les augustes prérogatives qu'ils

auront reçues.

Entendez-vous Paul faisant ses adieux à sa chère Eglise

(1) IITim. ch. I, V. ().



72 J-HECilON DU DIOOÈSK Uli V.VhMOYKIKI,I>

d'Kphèse qu'il ne doit plus revoir ? Est-elle sans chef la

"ilé ? Est-il sans pasteur le troupeau ? Non, non ; ils sont
auprès de l'apôtre, les chefs et les pasteurs vénérables,
et Paul leur rappelle que ce n'est pas de l'homme, mais
de Dieu qu'ils tiennent leur mission. « Soyez attentifs à
vous et à tout le troupeau sur lequel l'Esprit-Saint vous a
établis évoques pour gouverner l'Eglise de Dieu (I). „

L'Evangile a été annoncé en Crète, et Paul est allé

prôcber sur d'autres plages
; mais avant de partir, il y a

mis un évoque : « Si je t'ai laissé en Crète, écrit-il à T e,

c'est pour établir les choses qui manquent et constituer
des prêtres dans chaque ville,ainsi que je te l'ai prescrit (2). »

Pierre aussi fait ses adieux au troupeau dont il a la gar-
de tout va-t-il finir avec lui ? Ne le croyez point ; « J'ai

la certitude, dit-il, que la démolition du temple de mon
âme est prochaine

;
mais j'aurai soin qu'après ma mort,

ces instructions vous soient souvent renouvelées (3). »

Ce que saint Pierre a fait pour Home et Antioche
; saint

Paul en Crète, à Ephèse et dans les autres eghses qu'il

avait fondées, n'en doutons pas, saint Jacques, saint Tho-
mas, saint André, saint Barthélemi et les autres l'ont fait

sur les terres qu'ils avaient conquises à la foi.

11 me semble les voir, choisissant parmi les nouveaux
chrétiens et leurs ardents disciples, les plus généreux et

les plus vaillants, leur parlant de sacrifice, de soulfrance,

(1) Act. ch. XX, V. 28.

(2) Kp. ù Tite, cil. I, v. 5.

(3) '.^ Pcl. ch. I, V. 15.
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d'abnégation, de martyre, et leur disant en leur nnposant
les manis

: « Pasce aijnos, pasce oves. »

La souffrance et la persécution, pouvaient-ils n'en pas
parler, eux à qui le Maître les avait si clairement prophé-
tisées

? I>ouvait-ii n'en pas parler, lu. s.irtouL, l'Apôtre
converu sur le chemin de Damas, dont Jésus-Chr.st avait
lit: «Cet homme m'est un vase d'élection pour portermon nom devant les Gentils, les rois et les enfants d'Israël •

anHs., je lui montrerai combien il devra souffrir à cause
de moi (I). »

Pasce aynos, pasce oves! Elle n'a cessé de retentir la
par sainte

: à l'ère apostolique,aux jours des persécu-
tons sanglantes, dans les chambres funéraires des cata-
combes, en plein soleil, dans les temps de triomphe et de
gloire, a l'heure des déchirements pénibles, en Orient eten Occident, au midi et au septentrion, partout il s'est
trouvé des bouches consacrées pour la dire et des hom-mes de vertu, de force et de science pour la recevoireten
laire la règle de toute leur vie.

Or, après avoir été gouverné par eux pendant qninz.
siècles, après avoir été pendant quinze siècles instruit par
eux, sanctifié par eux, le monde entendit des voix qui
osaient contester l'institution divine de l'épiscopat. Il était
rop tard, et l'Evangile et la Tradition étaient trop clairs
Le concile de Trente parla : .. Anathème à qui nie la sainte
h.erarch.e de l'Kglise ! Anathème à qui prétend que la
oreation des évoques est une invention humaine.» Conti-

II) Act. ch. IX, V. 15, 16.
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mioz donc voire œvivre d'oiiseignemont et de z»Mh, A pères,

(5 pasteurs ! le Maître est avec vous pour vous redire tou-

jours : Sicut miait mr Paler^ et ego milto vos. Pasce (K/nos

nieos, pascr oves meas. »

U

Aujourd'hni, Dieu prend un de ses fils, prAtre et pasteur

déjj\, pour on faire dans son Église un pnMre et un pasteur

parfait. Ce fils, quel est-il ? Ai-jo besoin de vous le dire,

mes Frères ? Né de parents profondément chrétiens, qui

ont si bien mérité du sanctuaire et du cloître par le don

qu'ils leur ont fait de plusieurs de leurs enfants, il a été

initié aux sciences profanes et sacrées dans deux séminai-

res qui peuvent, à bon droit, se glorifier des hommes qu'ils

ont formés pour l'Kglise et la patrie. (1) l'uis, revêtu du

caractère sacerdotal, il reçut bientôt du ciel une grande

faveur et une grande gnlce : celle d'aller vivre pendant

quelques années à Rome, dans la compagnie des plus

illustres maîtres (2) et au milieu du souvenir des saints,

lia, il se préparait, sans le savoir, dans l'étude et la prière,

à sa carrière future. Il revint dans son diocèse après avoir

conquis les palmes du doctorat. Ce qu'il a été plus tard

(1) Le St'miimire (ie Sle-Thcrèse et le Petit Séminaire do Montréal.

(2) Les HH. PP. Palmieri et Mazzeila, de la Compagnie do Jésus,
[iror.'ssenrs au Collège Romain

; De Angelis et Santi, professeurs au
Séminaire de TApolinaire.
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)8seiirs au

-lans le saintininislrre on dans les labeurs de l'adminis-
iralion diocésaine, à laqnelle il prji „,u, part active, vons
le savez. M^r l'Archevôqne d.î Montréal Ini-mAme vons
l'a dit, en des termes qne je me plais à citcM-, parce qn'ils
•ont ponr le nouvean prélat le lémoiKiiage le pins hono-
rable et le pins donx à la fois. « Nons voyons avec regret
s'éloigner le prAtre zélé qni. pendant les onze anné.-s
passées avec Nons, n'a ressA de Nons donner des prenves
de son iniatigablo dévonement (t). »

C'est donc de celte maison, on, pendant longtemps, il

eut sous les yeux cette belle devise d'un gouvernement
pastoral

: « Dans la foi et la donceu., in {ide et lenilate (2),

qti'il part ponr devenir votre père. Ne l'orblions pas, Mes
Fronts, ici Jésus-Christ est tout

; c'est lui qni parle et .jui
agit

;
c'est lui qui dit à son élu : « Tn m'aimes mon fils

DdujU me t Kl, bien
! j'ai un troupeau dont je vais te'

confier la garde : pais mes agneaux, pais mes brebis
;

pmcc. agnos meoi, pascc oves meas. r,

Ce troupeau aimé de Dieu, c'est vons pieux fidèles du
diocèse de Valleyfield, c'est vous, prêtres zélés que votre
ArchHvéqne, dans de touchants adieux, appelait naguère
sa consolation et sa gloire

; c'est vous, maîtres et élèves
de ce collège de Rigaud qui rappelle un nom toujours si
cher à nos cœurs

; (3) c'est vous, vierges du Seigneur,

JI)^
Lettre pastorale de Monseigneur l'archevôque -le Montréal, Il

(2) Devise de Mgr Fabre, archevêque de Montréal.

(.1) Collège Bourget.
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voikVs ;\ l'ilisiriiclion de la jeunesse ou au soulafjremonl

des indigents et des malades
; c'est vous tous, grands et

petits, riches et pauvres; pauvres et petits surtout, c'est

vous que le Maître désigne : Pasce afpws meos, pasee oves
meas.

Je vous vois tous ici représentés, et bientôt votre Pas-
teur passera au milieu de vous pour vous bénir.

fia première bénédiction de son cœur, il la doit à ce
père et à cette mère vénérables dont il est riionneor et

que la foi va faire incliner devant lui, comme s'inclina

Jacob devant la dignité de son fils Joseph
; il la doit à

toute sa bien-aimée famille, réunie au pied de ces autels,

et témoin de sa consécration
; mais à vous ensuite, mes

i''rères, de recevoir par ses mains les faveurs célestes.

Saint Jérôme nous rapporte que les peuples accueil-

laient parfois leurs évèques par VHosanna qui acclama
Jésusentrant triomphalement à Jérusalem (I). Vous aussi,

mes Frères, laissez votre foi chanter l'hymne de la véné-
ration et de l'allégresse : Iloscmna ! hosnnna ! C'est le

représentant du Seigneur qui vient : liencdiclus qui venil

in nomine Domini !

C'est bien un Pasteur : il porte la houlette d'or, emblè-
me de son autorité, et du dévouement qui doit remplir

sou ftme. C'est un Kpoux qui unit sa destinée à celle de

votre jeune Eglise : à son doigt brille l'anneau, symbole
de l'union mystique et de l'arnour fidèle. C'est un Doc-
teur : l'Evangile a été posé tout ouvert sur sa tête et sur

(t) In. Matth., XXI.
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grands et

tout, c'est

pasee oves

/otre Pas

i doit à ce

mntiir et

! s'inclina

la doit à

es autels,

iiite, mes

estes.

acciipil-

acclama

MIS aussi,

la véné-

f C'est le

qui venil

r, emblè-

reniplii

celle dt

symbole

un Doc-

e et sur

ses ..paules. et on lui a dit, en le lui remettant: « Aile/
prAclier au peuple ,,„i vous est confié. » C'est le PrAtre
dans toute sa majesté

: le consécrateur a demandé à Dieu
de compléter en lui la somme de sa puissance et de sa
«lo.rH. C'est un athlète et un chevalier, le gardien de la
vente et W protecteur de la vertu : compreuoz-le au
gantelet bénit qui couvre ses mains, et à la mitre « ca«-
que d., défense et de salut (1) « qui orne sa tôte

VoilA l'évéque
: « A lui, dit 1m Pontifical, appartient de

juger, d'interpréter, de consacrer, d'ordonner, de baptiser
de confirmer.

,. Ah ! qu'il est puissant, et que son min.s-'
>-re est sublime

! Encore une fois, llosannu ! Ilosanna '

H^n, so.t celu. qui vient au nom du Seigneur ! Ben.Uiclus
'•w venu in nomine Domini !

III

Mais, mes Frères, plus haute est la dignité, plus grands
auss, sont les devoirs qu, y répondent. Ces devoirs, saint
Paul les a consignés dans des Epîtres qui sont restées le
plus beau code des Evèques

; 1 liglise les rappelle au pré-
l.'t qu'elle consacre, et l'histoire de l'épiscopat,depu,s son
origme, nous en fait voir le merveilleux accomplissement
'
n faut, dit l'Apôtre que l'évèque soit irrépréhensible

et que sa réputation soit sans tache
; que dans sa vie sa

(t) Paroleb du Ponlilical.
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foi, Ha cliiinlô cl m cliasIolA, il Hoil. l'cxiMiipli- des 'i^îc'IoK.

'< O inuii IIIh, ^(Tivail. il A 'rim<)l,li«'«t', ,i|»|»li(|ut' t-M A h
l«>rt.nrp duH Hainics LmIItoh

;
^ardo ".> dt'«|t(V,, fuil

d'un ovaiiKÔliHlp, comltals li> hoii «'oinhal.

li I'

» •< roiir i.ii,

disail il f\ Tii»», «Minngno vo q\\\ w\. roiifonuo A !;i okI»:.

tloctriiic
; ("•si'igiK» lt<s vieillards «I. Ich Jimiiich g«>iis ; Hois

•Ml l(uil«>H choses (111 tnodrio di» imiim-.cs d'uvrcs. »

.h'iHUs-ChriHl l'a dil : « Il sera dcnmiidé beaucoup i\ ce

lui (|\ii ;nira hi'aiicoiip reçu (h. » Mais, ^lAces A Dieu, ces

lecoinmaiidat.ioiis solennelles nont pas (\U\ vain«H, ot nouh
pouvons riMidiv aux évAtiiit'H d(' Ions les A^es ce Uunoi
gnage (jue nos adversaires eux unîmes no conlredironl

pas
;

les prennerf^ A riionnenr, ils ont, éh'» les pn«niiers an
travail et A la peine, el c'est jiar milliers (|ne l'Kgiise les

a inscrits an calendrier de ses saints.

On les a .Mitendiis ,iv<m- les Ignace défendre nèreinenl la

loi d(Hant les (lissais, et saluer par des chants d(< IV^te |(>n

liornbles supplices auxquels ils étaient ccMidainnés. «.le

suis le froment du Christ pour être nmnlu par les dents
d<'s béics e! devenir nu pain pur. » Aux préfets orgnoillenx

qui croyaient les ébranler eu l.'s menaçant dn la mort, ils

disai(Mit avt>c les Ambroise ; u Si vous vous comportez (>n

spadassins, j(> uie comporterai on ôvi^que, C" c'est aux
év«\(iucs A fairt» la loi aux empereurs, «t non aux empe
reurs A l'ain» la loi aux évéquos. »

Comme Ic.^ Chrysostôme, ils ont combattu l'Iiôrosio,

flétri le vice, condamné l'orgueil et le luxe, avec une

il) S. Luc, oh. Xll, V 4r..
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•"""••'vo.ruim.. laj„Hl,ir,MKha, r,„„,„il,-.

<•''•""••• l-AMKUstin, on I..H a vus ,n.va.llanla,MniliH,,
•'•''•'"••••;•<•••

••M.ns,oUt,.lansH..svnII.„pnWo„K.VH,KjUH.

<I""-",.|.MM.h,.|..,„,„.i,ponr.o,„p„H,.,
sonv,.aK..sn„i

'">-tr.. .•ani.nal Ma..,...,,, ,,„. rA.,,,,.,,.,,, .i,.,,,,',,,.
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^ "10 .Iran
'
Anmo...,.., ôv.^,,,,,. .l'AUua.nJmH I)

<>"",ho.nmnH,leHrionn.,
.1., . .roi., <!. v.mi„, |,.s ..vr.-

'H- ont ,Hô Uu.. nWa. Ils ont .po.,s. la ca..se, ,«„ ,oi..,

- ^|m.nv.s HoH p...,p,,.H .o.n.nis à l...... Kanl..
; ..U'IuMM-:

•'" l>"''>' •'« -ont ronnn ui la fail.I.Hs., ...la p,,,,,. ... a
'•••"X „u, los s. ,pliai,.nt do s'épa,-Kn.,vl. v,nl|„rsnr û.,;,,
lo.H-Hs, pn-,n,M.x, ils rôpondaieiil av.,. h,s Charles Morro-
'•"'•

^

"<;'^^«l .|na.,,ni s'agit d. monnr, qu-.m évôquo don
s«' ••app,.|(,rqn'iU.8t l(. promi.T. »

Voilà vos maîtres et vos .nodH.,s,ô,,o..n,. ,^v,^,,„o
; „.ais

i;;''''-'l''0' .Hllor si loi., ei remonter si |,a,.l ? Mapp,,Iez-vons
llMst-),,-,. de not,-e Kfriiso

; contmnplo. ces nobles et suintes
'«Kn..,s de notre épiseopat

; K,-a„,ois de Mo.Umo.encyl^dont lUnne vie.,tde reconnaître solennellement les

l .rs le ,0.,. <,,„„r,u,., ,, ,„o„ ...•.„nal.n„, .j'„i, ,,,,,„v,. /,„oo liv,,.. .I'. ,
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vertus 5 Plessis, l'intrépide dé^miseur de nos saintes liber-

tés
;

Boiirget. l'homme Tort, zélé, charitable et puissant

en œuvres
; — je ne cite que quelques noms et ne parle

que des morts, — vous pouvez désormais les saluer com-

me vos illustres ancêtres : inspice et fac secundum exem

plar {\).

IV

Monseigneur, je dois à une araicié vieille déjà de vingt-

cinq ans, d'avoir été appelé à porter la parole dans cette

circonstance solennelle et devant cette vénérable assem-

blée. D'autres l'auraient pu faire avec plus d'autorité
;
je

l'ai fait avec bonheur, bénissant, dans mon âmo, le Très

Haut, qui glr-ifie mon frère en l'élevant parmi les chefs

de son jj^upie.

Vous souvenez-vous, Monseigneur, de nos belles an-

nées passées dans la Ville Eternelle, de nos pèlerinages

aux tombeaux des martyrs et aux chambres des saints, de

nos promenades au milieu des vieilles et fories ruines

du Forum, de nos études poursuivies jusque sous les

grands arbres des villas romaines ? Jours heureux, inou-

bliables jours ! Mais, pour moi, un souvenir domine tous

ces souvenirs.

Il) Exod., ch. XXV. V, 40,
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Après le grand deuil qui avait suivi la mort de Pie IX
un en de joie venait de retentir d'un bout à l'autre de la'
ville

: « Gloire à Dieu 1 le Pape est élu, nous avons un
Pape

! „ Le peuple s'était porté en loule vers la basilique
vaticane, et nous y étions entrés, anxieux, dans l'espoir
de contempler l'élu du Seigneur. Les heure» s'écoulaient
et nous attendions toujours. Enfin, i! parut pour donner
de Rome sa bénédiction à l'univers. « Vive Léon Xllf l

Vive le Pape I Vive le successeur de Pierre ! .. Quels
transports, quel enthousiasme chez les trente mille hom-
mes qui se pressaient dans le temple ! quelles larmes
coulèrent alors de nos yeux, et quelle émotion sainte fit
battre nos cœurs

! Qui vous eût dit alors, Monseigneur
pendant que vous l'acclamiez, que ce môme PontifJ
tournerait un jour ses regards vers vous, et vous confierait
•me 81 belle partie de son immense troupeau ? Oui il a
parlé, ,1 vous a fait pasteur -lans ces champs fertiles et ces
paisibles vallées

;
il vous a nommé son bien-aimé fils

« dilecte Fih, „ et je sais qu'aujourd'hui même, par l'entre
mise de celui qui a tenu une si grande place dans votre
vie déjeune homme et de prêtre (1), il vous envoie sa plus
paternelle bénédiction.

Soyez donc béni, cher et vénéré Seigneur, béni du
Pape et de Dieu, vous qui, désormais, ailes répandre
autour de vous tant de bénédictions et tant da grâces
Vivez longtemps, entouré de cette sympathie dont vous

à nll
''"'" ''^^°"^*"«' P' S- s.. «up*rieur du Collège Canadien

6
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'''-nez de recevoir de si nombreux et de si touchants té-

moignages. Que Marie, la Reine des Apôtres, veille sur

vous, vous protège et vous guide, et que le Seigneur vous

rende fort, pour porter toujours sans fléchir ce grand hon-

neur «t ce grand fardeau !

.j-fec:»^:-*»:;
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Suite de la cérémonie du sacre

JPRÈs ce remarquable sermon, la cérémonie du
«# sacre continue. Au momeni. de l'offertoire,

Mgr Emard vient déposer aux pieds de l'évé-
que consécrateur, deux flambeaux allumés, deux
pains et deux barils de vin. Ces oflrandes, portéun
par des prêtres assistants, rappellent l'ancienne et
touchante coutume des premiers chrétiens qui,
.jadis, remettaient devant l'autel les dons destinés
au ministre du culte.

A la fin de la messe, lorsque la bénédiction a été
donnée aux fidèles par l'évêqae oons'crateur, celui-ci
bénit la mître et les gants du nouvel éyêque, puis
il nlace la mître sur la tète de l'évêque consacré, et
alors a lieu l'intronisrtion. Mgi Fabi ., san^ mître,
conduit Mgr Emard au trône qui est i acé dans le

chœur du côté de l'Evanj^ile, et met h bâton
pastoral à la main gauche en entonnant le chant
solennel du " Te Deum. *'

Puis le nouvel t v* que, qui est maintenant revêtu
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de In plénitude du sacordoce, doscoiid, mître ou tôte,

la crosso à la main, los dogrès du trône, donnant, pour
la premiôro fois, la bénédiotion A toute l'aNNlstancc à

genoux devant lui, et pendant que lo chcBur chante
l'hymne de gloire, il parcourt lï-glise, appelant sur
tous les bénédictions du Seigneur ; et, sortant sur le

perron de la oathr'dralo où se presse la foule qui n'a

pu pénétrer dans le temple, il la bénit solennellement.

Grand spectacle qui émeut tous les cœurs et fait

couler bien des larmes !

Au premier rang de la grande allée de l'église,

quatre sièges avaient été réservés pour les membres
les plus proches de la familK» de Mgr l^hnard : son

digne père, sa digne mère, son frère M. .T. U. Kmard
l't son beau-frère M. Mercille. En revenant, Monsei-
guepr s'arrête près d'eux et, avec une émotion bien

tV.it: comprendre et partagée par tous ceux qui
e\ v- mt Sa Grandeur, Elle leur donne son anneau
à baiser, en invoquant pour ces chers témoins de
son élévation les faveurs célestes.

Près de lui encore se trouvait, parmi les prêtres

(iu\ l'assistaient, un père Oblat, ayant un double titre

à son atfection : son frère ; dans une des tribunes

élevées près du chœur, priaient, les yeux voilés de

larmes, trois religieuses des Saints Noms de Jésus et

de Marie, ses trois sœurs. Quelle sainte jc^e d* vait

remplir los cœurs de cette belle famille bénie de
Dieu.
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VII

Adresse du clergé du diocèse de Yalleyfleld à Mgr Emard et réponse de

Monseigneur

l'EST à ce moment que M. l'abbé Demers, curé

1*^ de la paroisse d'Ormstown, présente à Mon-

seigneur, au nom du clergé du diocèse de

Valleyfield, l'adresse suivante :

Monseigneur,

Je me déclare impuissant à exprimer les sentiments de joie,

d'admiration, d'espérance dont sont animés mes vénérés col-

lègues et tous les bons catholiques du nouveau diocèse de

Valleyfield, en vous voyant paraître au milieu d'eux, et en

vous souhaitant la plus cordiale bienvenue.

Le jour qui nous éclaire est pour nous un jour de bonheur.

Et comment ne pas se réjouir, quand on voit élevé à la dignité

épiscopale un prêtre éminent en piété, en doctrino, uu prêtre

chez lequel l'éclat de la science est rehaussé par une modestie

parfaite, par la douceur et le charme de ses manières, pai le»
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plus délicates et les plus exquises qualités du cœur ? Aussi
rendons-nous grâce à l'épiscopat de la province ecclésiastique
de Montréal qui a fixé son choix sur vous ; aussi, notre recon-
naissance ren înte-t-elle jusqu'au trône auguste du Pontife
Romain. Nous pouvons donc nous écrier aujourd'hui

; Hœ»
(lies quamfecit Dominus e.xultemus et lœtemur in eà.

Monseigneur, devant marcher à la tête du clergé de ce
nouveau diocèse, vous avez inscrit sur votre drapeau les paroles
bien significatives

: « Video ut faciam. . Video: votre nom
ne nous dit-il pas que vous êtes devenu la sentinelle de Bien ?

C'est vous qui serez chargé de répoudre à l'ange qui préside
aux destinées de l'Eglise de Valleyfield, de répondre à la

question faite chaque matin, sur les hauteurs de l'éternité :

•Sentinelle, qu'avez-vous aperçu ?

Monseigneur, vous verrez tout ce qu'il y aura à faire de bien
dans votre diocèse, et nous, votre clergé et vos collaborateurs,

nous réclamons noire part dans l'exécution de ces paroles
de vos armoiries, « tU faciam. .. Nous nous empresserons de
seconder toutes vos vues et toutes vos entreprises. Nous mar-
cherons on accord avec les pensées et les sentiments de notre
évêque, et nous nous eflforceronfi de réaliser la douce harmonie
dont parle saint Ignace, quand il dit que les prêtres doivent
«tre unis à ^.eurs évêques, comme les cordes d'une harpe le sont
au bois sur lequel elles doivent vibrer, afin que chaque Église

devienne comme un seul cœur, où toutes les voix et les âmes
fondues ensembles, présentent dans l'unité une mélodie divine.
Nous travaillerons. Monseigneur, et constamment, à faire votrn
bonheur, à alléger le lourd fardeau que vous avez accepté porr
le bien des âmes, par notre profonde vénération pour votre per-
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sonne, notru ponctuelle exactitude à exécuter vos ordonnances

et notre zèle généreux à vous seconder dans toutes vos entre-

prises.

Monseigneur, tout le clergé et tous las fidèles du diocèse de

Valleyfield s'unissent à ma voix pour vous répéter, dans

l'enthousiasme de leur joie, cea paroles de la rainte liturgie : Ad

multos et felices annon ! Vivez de longues années pour le bien

du troupeau confié à vos soins et pour la gloire et le bonheur

de l'Eglise de Ste-Cécile de Valleyfield. Ad muUos et felices

annos.

Monseigneur,; malgré la fatigue causée par les

émotions qu'il avait éprouvées pendant la longue

cérémonie du sacre, voulut répondre de suite à son

clergé, Voici sa réponse :

Monsieur le curé,

Je suis profondément toiiché des sentiments que vous venez

d'exprimer dans un langage ai sacerdotal, en votre nom et au

nom de tous les prêtres du diocèse de Valleyfield. Ce témoi-

gnage de sympathie ne me surprend point, cependant. Depuis

que la nouvelle de mon élection vous est connue, tous vous

m'avez prouvé, à diverses reprises, et de bien des manières, que

je pouvais compter sur votre concours le plus actif et le plus

dévoué. Vous avez donné à cotte pensée une forme admirable,

en vous unissant tous ensemble, pour ériger à votre évêque,
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a son

dans son église cathédrale, co trône qui symbolise l'autorité,

dont voua vouiez être l'oppui fidèle,

D'ailleurs, je vous connais depuis longtemps
; depuis long-

temps, vous voyant à l'œuvre, j'ai pu apprécier, non seulement
le zèle que vous déployez dans l'exercice de votre ministère
pastoral, mais encore le respect, la docilité, l'affection .lont vous
avez sans cesse entouré notre vénéré archevêque

; et je saie
que votre piété, oubliant l'indignité personnelle et ne voulant
voir en moi que l'évêque, envoyé par l'Eglise de la part de
Dieu lui-même, suffira pour vous faire continuer à mon égard
les mêmes procédés.

Pour moi, monsieur le curé, je suis heureux de saisir cette
occasion pour vous le dire solennellement : j'apporte pour vous
et pour chacun de voua un cœur rempli d'amour, do dévoue
ment et de confiance. Oui, de confiance, /cZ. mutuâ, confiance
réciproque. Vous m'avez donné la vôtre, la mienne vous appar-
tient de même, 6t, à partir de ce jour, le premier de mon
existence épiscopale, mon désir le plus ardent est que toutes
nos relations soient marquées à ce cachet particulier de con-
fiance mutuelle qui fait que l'évêque compte un ami véritable
dans chacun de ses prêtres.

=a^~r-.-^ (.
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VIII

Adresse du c!e-é du diocèse de Valleyfleld à Monseigoeur l'archevêque

de Montréal et réponse de Sa Grandeur

nel

ce moment, M. J. Desmarais, vicaire forain de

St-Louis de Gonzagae, lit à Monseigneur l'ar-

chevêque de Montiéal l'adresse suivante :

Monseigneur,

Depuis que nous avons appris le grand honneur conféré à

l'un des nôtres par Sa Sainteté Léon XIII, nous étions anxieux

de l'acclamer. Nous avions bâte de lui prouver que nous étions

tiers et heureux que le chef de l'Eglise eût donné un champ

plus vaste à son intelligence, une moisson plus digue de son

zèle et de son dévouement à la cause de l'Eglise.

Mais à présent nous comprenons que même les plus beaux

jours ont leurs tristesses. Avant même que du cœur de vos

enfants s'échappe le triste mot : adieu. Votre cœur d'évêque et

de père, Monseigneur, l'avait prononcé.
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Oui, «dieu
! Quel est c " qui n'a pas connu tout ce que

oe mot renferme d'amertu.ue, d'angoisses et de douleurs. Et
cependant, aujourd'hui, au moment où il est sur nos lèvres, il

nous paraît encore plus amer et plus touchant.

Monseigneur, soyez, assure que, du cœur de vos enfants, du
cœur de ceux qui ont essayé, dans la limite de leurs forces et
dn leurs capacités, de rendre votre tâche moins lourde etmoin,s
difficile, une prière constante montera vers le trône de l'Éter-
nel, pour le l>onheur et la connervation de Votre Grandeur, et
pour que les bénédictions de Dieu continuent à descendre 'sur
vos œuvres, qui proclament si hautement votre esprit sage et
éclairé, et qui sont la gloire de notre province.

Agréez, Monseigneur, l'assurance du souvenir profond et
inaltérable que conserveront de vos bontés

Les prêtres du diocèse de Valley KIBLD.

A cette adresse, Monseigneur l'archevêque répou-
dit à peu près en ces termes :

« Les regiets que vous venez d'exprimer si éloquemment, au
nom des prêtres du nouveau diocèse de Valleyfield, je les res-
sens moi-même, et si vous m'assurez que mon souvenir itéra
au milieu de vous, je puis de mon côté, vous dire que je
n'oublierai jamais votre esprit de foi, de docilité et de respect
pour votre pasteur, votre dévouement pour les grands intérêts
dont vous avez la garde.

Rapportez sur votre nouvel évêque l'affection et la sympa-
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thie que voua avez bien voulu me donner pendant dix-neuf ans

il en est digne à tous égards, et ma consolation en ces heures

de séparations, est de vous savoir confié à la direction d'un

évêque dont j'ai pu, pendant plus de onze années, apprécier

les qualités comme administrateur, et les vertus comme

prêtre.

En entendant la touchante réponse de Monsei-

gneur l'archevêque de Montréal, nous nous rappe-

lions les paroles de l'apôtre S. Paul, envoyant son

cher disciple Timothée aux fidèles de Corinthe ;
" Je

vous envoie Timothée, un fils qui m'est bien cher
;

il sera fidèle dans le Seigneur et vous conduiia dans

les voies que je vous ai indiquées et qui soiït celles

de Notre-Seig-ueur Jésus-Christ.
"

-i==5«iÇ<S:i;;=A_
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Le Banquet

pQUE la cérémonie da sacre eut pris fin ainsi
que la lecture des adresse», le cortège des
eveques se reforma pour se rendre au cou ven td^sœurs des Saints Noms de Jésus et de MaïCe la q„e ThospUalité la plus empressée avait étéoffre a sa grandeur Monseigneur l'archevêque et

^^
eveques qu. assistaient Mgr Emard dans cette

b<.e,„urnée Sur le parcours du cortège la foui

prélats. Le spectacle qu'offrait cette imposante pro-os^n éta.t bien
faitpourimpressionnerl'assistan;

nomb a.e qui se pressait s, • son passage

et de"M°"'T' t"'
^''" ^'- ^""'^ '^"'"^ <»« Jeans

tente dressée sur la promenade plantée d'arbres quido.t fa.re un parc public et se trouve près de la garea l'entrée de Valleyfield.

Sous cette tente, très-bien décorée par les soins du

m'



94 ÉRECTION DU DIOCÈSE DE VALLEYFIELD

comité d'organisation, était servi le diner, préparé

pour 600 convives. Une grande table destinée aux

prélats "it aux personnages les plus marquants occu-

pait le fond de la tente, et dominait un peu les sept

autres tables placées perpendiculairement et chacune

de 80 couverts. La tente était supportée par 35 colon-

nettes ornées de guirlandes, et chacune d'elles portait

le nom d'une paroisse du nouveau diocèse, associant

ainsi chaque localité à la fête célébrée à Valleyfield

en l'honneur de son premier évêque.

Le service du dîner, dont le mérite de la prépara-

tion revient aux' sœurs de la Providencr '1), a été

admirablement fait par les dames de la ville.

Le comité d'organisation des citoyens de Valley-

field a droit aux plus grand'^ éloges pour la prévoyan-

ce intelligente, et l'urbanité gracieuse avcT lesquelles

a été rempli le programme de la réception de Mgr
Emard. Tous les habitants méritent les mêmes éloges

pour leur empressement à recevoir et loger une telle

affluenc»» de visiteurs.

Lorsque Mgr Emard est entré dans la salle du

banquet, il a été salué par une salve d'applaudisse-

ments et des acclamations répétées qui ont dû lui

(I) Esl-il nécessaire d'ajouler que les sœurs de la Providence ont

lenu dans cette circonstance à confirmer leurs traditions de charité

et qu'elles se sont chargées gratuitement de cette préparation et de

la distribution aux pauvres des mets qui restaient.
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être bien douces. Ces démonstrations s'adressaient
au nouvel élu et étaient la continuation des senti-
ments développés dans les adresses qu'on lui avait
présentées

;
elles en étaient l'affirmation spontanée

dont on trouvait sur tous les visag.s l'expression
attendrie.

Mgr Emard. quand le calme fut rétabli, donne
ecture d'une dépêche arrivée de Rome, par laquelle

le souverain pontife adressait sa bénédiction au nou-
vel évêque et aux fidèles du diocèse de Valleyfield

Voici le i^:,t^ de cette dépêche accueillie par les
cris enthousiastes de l'assistance

:

Rome, 9 Juin 1892.

[Télégramme]

Mgr Emard, évêque de Valleyfield.

Léon XIII béuit avec effasion Evêque, Clergé, fidèles dunouveau diocèse.

Palin. of Eome.

Au moment où le banquet prenait fin, MM. Gault
et Q-renier, au nom de la Montréal Cotton Co de
Valleyfield, ont présenté à Mgr Emard l'adresse sd-
vante :

To Mgr Emard, lilshop of Valleyfield.

May it please your Lordship,

The Directors of the Montréal Cotton Company désire to
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offer yoiir Lordship their hearty congratulations in your éleva

tion to the See of Valleyfield and the most respectful aseuran

ces of their esteem.

They deem it a cause for much rejoicing that the importance

of the town of Valleyfield with which the Company lias been

for many years connected, and in whose welfare it is deeply

interested, has been so signally recognized by being raade the

«eat of a new diocèse, and that your Lordship whose choice

they sincerely approve has been selected as the first bishop.

They feel confident that your Lordship'» présence will

greatly serve to increase the harmony and good feeling which

has always prevailod between the Company, the Clergy and

the Citizens of Valleyfield.

The accompanying gift they désire your Lordship to accept

with the best wishes for your own happiness and for a long

and successful tenure of your Lordship's exalted position.

A. F. Gault, Président.

Charles Garth, Vice- Président.

E. K. Greei^e
R. L. Gault
J. Grenier
S. H. EWING
J. K. Ward

]

} Directors.

I

J

Valleyfield, 9 June 1892.

Sa Grandeur répond à cette adresse en anglais

d'abord :

Je deviens, dit-il, en résumé, citoyen de votre ville, mais je
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ne SUIS pas un capitaliste, nuoiqu'au dire d'un homme d'Etat

ZlT;
u. évéque puisse représenter ,a valeur de deux che-

•mnsdefor. Quoiqu'il en soit, veuillez être assuré que jeJo.ndra: mes efforts aux vôtres pour développer et accroître apro.pér.te de Valleyfield, dont la Compagnie que vous repr
-utezestun des facteurs les plus importants. Eeceve/ml—ments les plus sincères pour l'expression de vos sym
pathies, et le superbe cadeau que vous venez de m'offrir.

Puis se tournant vers M. Grenier, Monseigneur
yjoule en français :

M. Grenier sait trop quels sentiments il ni'inspire, pour que- l.g de lui adresser un long discours
; e me'cont

torai de lui dire du plus profond do mon cœur et avec la pluegrande gratitude
: mei.i, encore une fois merci.

^

L'heure du départ du train spécial abrèg forcé-
ment le banquet, et la population de Valleyfield
accompagne à la gare les hôtes distingués qui avaient
repondu a son invitation.

I
i", A-.V BfcM,^iliïi!*.'K>_
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X

Réception à l'évâchè

[B soir mème.Mgr Emard voulut que l'év^ché fût

ouvert à tous ses diocésains, et jusqu'à dix heu-

res, il reçut un grand nombre des habitants de

Valleytield qui lui étaient présentés par M. h) cure

Santoire. L'affabilité avec laquelle Sa Grandeur

adressait à tous un mot gracieux lui a conquis de

bien vives sympathies.

Auprès de Sa Grandeur se tenaient Monsieur et

Madame Emard, jouissant du grand honneur

accordé à leur fils, et hautement félicités par les

personnes admises dans le salon de l'évêché.

a

.»-ki^=œ^|fs==«*-i.
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XI

^^ché fût
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itantH de

. le curé

rraudeur

iquis de

isieur et

honneur

1 par les

Visites aux pauvres

^g|Es malodes et les pauvroN, est-il besoin de le direm n'ont point 6t6 oubliés dans ces jours d'allègres^

«•^î?^-"^'^«l«Auxn.alade8.Monseigneur réservait
des samedi, sa première visite, et rien n'était touchant
comme de voir la joie de ceux qui. n'ayant pu assis-
ter au sacre de leur évoque, avaient la consolation
de recevoir de sa bouche de. paroles d'encouragé
ment et de consolation.

Partout on s'était ingénié A décorer les chambres
des malades de deurs et de tapis, pour donner a la
soufTrance l'illusion du bien-être.

Les pauvres ont aussi participé au banquet • dès
le 8o,r même et le lendemain, les sœurs de la Provi-
dence distribuaient aux familles malheureuses des
pièces de viande et des gAteaux. Aussi tous ont béni
1
arrivée de leur évêque, dont ils apprenaient à con-

naître le cœur compatissant.

La ville de Vallejrfield n'oubliera point ces fêtes si
religieuses et si touchantes : elle aimera à en cou-
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server pieuHoment le souvenir, et do leur côté, les

nombreux visiteurs qu'elle a si bien reçus garderont

la meilleure impression de catte cité dont ils ont

constaté la remarquable vitalité, et pour la prospé-

rité de laquelle ils font les vœux les plus sincères.

*%-'"^*

I-
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CHAPITI^E V

ADRESSES PRÉSENTÉES A MOR EMARD PAR .DIVERSES SOCIÉTÉS

TÉMOIGNASES DE SYMPATHIE

m^vs rapport., eiques-uns des nom.
^,

breux témoigna... e sympathie qui, à l'oc.

ê oasioii de la nomination de Mgr Emard
au siège de Valleyfield, sont venus de divers côtés
lui fournir la prouve de la satisfaction un..aime eau-
sée par son élévation. Non seulement c'est un grand
honneur pour Mgr Emard. objet de ces démonstra-
tions, mais c'en est un non moins grand pour les
associations qui tenaient ainsi à acquitter une dette
de reconnaissance

; aussi avons-nous voulu en con-
server ICI l'expression aussi délicate que bien rendue.

I
'^MMA^S'itius-iiA.^ '....„.,.
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Adresse présentée par les membres de la C. M. B. A. (Succursale No 26

1

de Montréal

^jMjONHEKmwuu Kmard avait H(' rp-iseur spiri-

(Sr
*"^'^ ^^*' ^'^ succursalo Suint-Piitrît > No 20 do

* cette importante société. Ses membres ne

l'ont point oublia» let lui ont présenté l'adresHe sui-

vante, formulée le 80 mai 181)2, dans une réunion

dont ils conservent pieusement le souvenir. A cette

occasion, les membres de la succursale No 20 ont

offert à Monseigneur un souvenir.

Montréal, 23 May 1802.

To Mfff Emard, fint liisliop of f/lei/field, P. Q.

Spiritual adviser of St. Patrick's liranch.

No 26, a M. B. A.

May it please Your Lordship, Ve-y Revd. Dear

Sir and Brother, St. Patrick's the présent Branch

No 20 of the Catholic Moiitreal Benefit Associa-

tion, of this city, assemble in présence of Your
Lordship this evening v^rith a two fold feeling of

pleasure and regret at rhe same time, pleasure, in
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*l." firsl plan. I„.,a„«,. i„„,,,„rt orn.,.,.,!,,^ v„„ „„!„
'«o„r«,„n.„„l,,.,vi«,.r, w,. «,uh„rHro„i,d v,„. ,„
w..|com,. yo;, „« „ |fe,,„„, „,„, ,„ .„,,^„^^ ^^^ ^^^^ ^^
™.., o„r h.ar, f,.|, j„y i„ „„..i„^ y„„ , ,, ,„ ^,_^ _,._

Sm,y „f „ Iti„h„p „f lloiy M„ih,.r «...roh „„.l ,.|„i™.
'K Y,„u l,or,l«!„p „„ „„r „pi„i„„| ,„i,i„,„„„, „ ,j

r"gr.t, ,„ th« scoond plaoe, l„ca„H„ „r,.ur „„i b,.',„„
«1.1.' o pr,.s,.>,t yo„ wilh som,. ,„i„,„„,i„| „„r „f
^ ..'.loyi,,» „f „„r h,.ar.„ at your fe^raud „„d di^ni-

A„d „ow Y«„r Lordship, wo n.ast pa,.»,. and «aywe cannot allow thi« important ov,.nt to pa«s w.thout

loylu rhunk» «htch we wo„l<| „„k Yo„rI^rd»hip to

Ar,h,„hop |.„bn., r,.„,..,„b„ing, as „„ Jo how
k,«, ly he r,.»iv..d „„ „„ „„ „„, „g„ ,^. ,,,

.

^

18H.. and iavor.d „s with a «pivitnal advi»„r, and
aga.n, on a «,,-nd occaeion, and „v.m on a third
oc.-as,„„, f,.rth,.r provod hi« Icndness and love of
hoart „r ail catholio ™,.i„ti,, .„,h„„ „„„, ^„„.^„^^
that ,he,r ob.ie,.t« and „!„,« woro g„od and inkeep,„g v.th the .-harch, by appointing yo„. Uovd.
Father, whom we now rejoice to call Ifehop, a,
spiritual ddviser of Brauch 2fi.

We now respeetfully venture to „«k yon, Very

I
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Revd. Sir, as our Bishop spiritual ad viser and Revd.
Brother, to be pleased to accept from our worthy and
esteeraed Président, Bro. J. L. .Tenseu, on behalf of

Branch 26, Montréal, our little offering, simply to

mark our gratification at the high dignity conferred

upon our Revd spiritual adriser and beloved Brother.

and to which we will add :
" That almighty G-od,

who has so kindly bestowed upon you, through His
Holiness the Illustrions Pope Léo XIII, the rank and
title of Bishop of Holy Church, may be further gra-

ciously pleased to bless and spare you for many
years of useiulness in your sacred office as first

Bishop of Valleyfield. " This is the humble but
earnest prayer of your devoted and rejoycing chil-

dreu, and kneeling, we humbly ask Your Lordship
to bless your branch coilectively, and your loving

Brother members individually, and we now respect-

fully sign, on behalf of branch 26, Montréal, and
hâve th honor to remain

Yours fraternally,

I. J. FiNN. )

Jamks Meek,
[ Chancellors.

J. P. NU(4ENT. )

J. L. .Tensen, Prrtïiident,

P. Kelly, Ist. Vice-Pretident.

Wm. Kerk, 2nd. "

T. C. Lawlor, liée. Sec.
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Adresse pi^s.ntée parles membres de l'Union Saint-Joseph de Montréal

^«Es membres de cette société tenaient tout par-•W icuhèrement à transmettre à Mgr Emard
leurs sincères félicitations, car ils n'oublieront

pas que Sa Grandeur avait été pendant onze ans, etquil était, encore au moment de son élévation à
1 episcopat, leur zélé chapelain.

A Sa Grandeur Monseùrneur J. M. Emard, évêque de

VaUeijfield

Monseigneur,

CW avec un bien sensible plaisir que l'Union
Sa.„t.Joseph s'empresse d'univ sa voix a„ concert
de fel,c,tat.ons qui vous arrivent de tontes parts
a

1 occasion de votre nomination comme évêqueau nouveau diocèse de Valleyfield.
Si les hauts dignitaires ecclésiastiques, vos an-

ciens condisciples, et votre famille sont flattés de

il
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votre nomination, combien les membres de l'Union

Saint-Joseph ne doivent-ils pas s'en réjouir, eux
qui, pendant onze années, ont eu l'avantage de

bénéficier de vos sages conseils, et mérité de votre

part une sollicitude et un dévouement tout frater-

nels.

Nous regrettons aincèrement de perdre vot^ bons
services comme chapelain de notre société, mais

d'un autre côté, nous sommes honorés de la con-

fiance que le Saint-Siège a reposée en vous. Cet

honneur est d'autant plus grand pour nous, que
vous êtes le deuxième de nos chapelains qui aient

été élevés sur le troue épiscopal.

En reconnaissance de votre zèle envers notre

société et comme preuve que nous avons su appré-

cier l'intérêt que vous nous avez toujours porté,

nous vous prions d'accepter ces vêtements sacer-

dotaux que vous voudrez bien revêtir le jour de
votre consécration.

Nous vous supplions aussi d'ottrir à Dieu, dans
cette circonstance solennelle, des prières pour le

bien-être de nos familles et pour la prospérité de
l'Union Saint-Joseph.

•»-j=:5)7i^:î
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m

Aire™ prtaé, par 1» «ère, de l'to«„i. „ Vi«i,,UU

^ élèves de l'Aoadémie Je l'Archevêché avaient« reç„ de trop nombreuses marques de sympa^
th,e et de dévouement do la part de MgrEmard, pour ne pas l„i offrir leurs vœux de bonheurdans une circonstance aussi solennelle. Toici l'a-'dresse qu'ils lui ont présentée en français. Une autreui anglais exprimait les même» sentiments.

4 Sa Grandeur Monseigneur J. M. Emard, Héque de

Valhyfield

Monseigneur,

La démarche si honorable que vous faites au-.lourd hu. en notre faveur nous cause à tous u,"eS-nde jo.e. I, tardait au. élèves de l'Académie
Monsergneur, d'unir leurs voi. au concert de'louanges et d'actions de gr,„es qu'a provoqué
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votro élévation à Tépiisoopat dans lo diocèse de

Montréal : ce 8ont comme les échos de la montan-ne

qui se répercutent dans la vallée.

Déjà vous aviez acquis bien des droits à notre

aflection et à notre reconnaissance, Monseigneur,

en dirij^ciuit, pendant plusieurs années, nos pas

chancelants dans le chemin dvi devoir et de la

vertu. Combien nous aimerons à nous rappeler

toujours que nous avons eu pour directeur spiri-

tuel, dans cette maison, un ])rètre d distingué, et

auquel ses vertus et ses talents ont valu les hon-

neurs de répisc9pat.

En retour de tous vos })ienl'aits, Monseigneur,

l)uisse l'ange, préposé à la garde de ce nouveau

diocèse, teconder de la rosée du ciel tous les tra-

vaux que vous entreprendrez pour la gloire de

rEglise et le salut des âmes. Puisse votre santé

être toujours prospère afin qii'il vous soit plus

iacile de remplir les fonctions que votre Dieu vous

impose, t^ans doute la charge qui vous est échue

est lourde, mais l'exemple des Lartigue. des Boui'get

et de notre saint archevêque ne vous est-il pas un
puissant encouragement ?

Vous quittez Montréal, Monseigneur, il n'est que

trop vrai : cependant Valleyfield ne vous enlève

pas pour toujours à nos aiiections. Bien souvent

encore, il faut l'espérer, nous aurons le bonheur de
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'*'•''*"»*"<"• "« "01. J. H. «i„u loj

'^ous voir et de béuéfloier de vos bieuveillautev
paroles qui fo„t tant de bien à nos cœur»

pet?" r";
""'• *'°"^'^'=—

•
» -"» ottHr „n

chaque fo,s que vous célébrerez les augustes mys-

En terminant, permette.-nous aussi, Monseigneur

lit 1 'T
'"" """ ^' "°"^ ""^ '-"- '«,age des plus heureux fruits de salut.

Vos enfants reconnaissants,

L.S Er.ÈVK. OE fAcAOi„,E de ..AltCHEVÉOHÉ.

MootréaJ, 1892.

'III

-^=s*(a-==t^
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IV

Résolution adoptée par l'Union Saint-Joseph à.St-Boch de Québec

|ES membres de l'Union Saint-Joseph, à St-

Roch de Québec, ont voulu joindre leurs

' félicitations à celles de leurs collègues de

Montréal.

Extrait d'une résolution adoptée à une séance

régulière des membres de l'Union Saint-Joseph à

St-Roch de Québec, tenue le 1 avril 1802.

Proposé par Joseph Beauchamp, secondé par J. B.

Drouin et résolu :

Que l'Union St-Joseph à St-Roch de Québec, a

appris avec plaisir l'élévation de Monsieur le cha-

noine J. M. Emard, chapelain de l'Union St-Joseph

de Montréal, à la dignité d'Evêque de Valleyfieîd, tt

s'empresse, à sa première réunion, d'otfrir à Sa Gran-

deur, ses plus sincères félicitations.

Que copie de la présente résolution soit transmise

à Sa (rrandeur Monseigneur Emard, en témoignage
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de reconnaissan.3e de son bienveillant accueil à notre
«ociéte, lors de notre visite à Montréal, le r, |uil,::
182. ams, que pour l'intérêt qu'il a toujours pris auMicces des Unions St-Joseph.

Certifié correct,

J. E. Martineau, Président,

U. St. J. St-R
, Q.

.T. B. Drouin, Sec. Arch.,

T^ S. J. St. R., Q.
Québec, ce 8 avril 1892.

.»--»«=5)^-(S;:::i-,

h,
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Résolution adoptée par les membres de la C. M. B. A. (Succursale No 101)

de Trois-Ri7ières

|Es membres de cette succursale ont voulu se

W rappeler, en cette mémorable circonstance, au

souvenir de l'aviseur spirituel de leurs con-

IVères de Montréal, et s'associant à la fôte de ce grand

jour, ils ont adopté la résolution suivante, commu-

niquée à Mgr Pmard par le secrétaire archiviste,

M. .T. O. Desilets, dans les termes ci-apiès :

Monseigneur,

Ci-joint permettez-moi de vous transmettre copie

d'une résolution passée par les membres de notre

succursale, à leur assemblée du 20 du courant, vous

félicitant au sujet de votre élévation au siège épis-

copal du nouveau diocèse de Valleyfield.

J'ai l'honneur d'être. Monseigneur,

Votre très humble serviteur,

.T. O. Desilkts, Sec. Archiviste,

Succursale No 101, C. M. B. A.

Trois-Rivières, 23 mai 1892.
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A l'assemblée n'.puliàre des membres de la suc-
cursale No 101, C. M. B. A. de la cité des Trois.
Rivières, tenue le 20 mai 1891, la résolution suivante
tut adoptée.

Troposé par le frère Aimé Lantier,

Secondé par le frère L. P. Normand :

Que l.s membres de la succursale St-Joseph No
101. C. M. B. A. de la cité des Trois-Rivières, ont
appris avec plaisir, l'élévation du révérend Messire
'f. M. iimard, au siège épiscopal de Valleyfield.

Et qu'ils sont heureux, en cette occasion, d'offrir
au nouvel évêque. membre de l'association catholi-
que de Secours Mutuel, l'humble hommage de leurs
félicitations sincères, pour l'insigne honneur qui
vient de lui être conféré par le Saint-Siège, qui s'est
plu a reconnaître les hauts mérites et les grands
talents de M. l'aviseur spirituel de la succursale No
^t>, L. M. B. A. de la cité de Montréal.

J. (X Desilets, Sec. Archiviste,

Succursale No 101, C. M. B. A.

;e,

[. B. A.
.» -fa=S).tflC==i*--i,
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VI

Adresse présentée par les orphelines de l'Hôpital de la Froyidence dt

Valle7fleld

|'E8T le 12 juin que Mgr Emard a fait sa visite

A l'Hôpital de la Providence dont nous avons

déjà parlé dans la notice sur Valleyfield. Les

orphelines que les sœurs de Charité de la Providence

y orit recueillies ont présenté à Sa (Irandeur l'adresse

suivante :

A Sa Grandeur Monseigneur J. M. ICmard, évêque de

VaUeyfield.

Monseigneur,

Depuis le jour où la rumeur publique nous a

apporté l'heureuse nouvelle de voire promotion à

l'épiscopat, pour le soin tout particulier de nos

;\mes, le nom de Votre Grandeur tait battre nos

C(Burs de joie ; et nous soupirions après le moment
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ridenco d«

a visite
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i»ld. Les
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'adresse

)êque de

nous a

Lotioii à

de nos
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moment

où il ,.„„» „,.rait .1,„„„ d„ j„„i, j„ ,,^^_^_^^^^ ^^votre présence. Il „„„, t^^ait do déposer à vo,
piedB nos respectu.Mx hommages

Cotte faveur si ardemment désirée nous est enfin
accordée

!

En cette solennelle et glorieuse eirooustauoe où
tout un peuple heureux et eonHant, vénérant enVous Monseigneur, Celui gui vient au nom de Dieu
courbe avee transport la tête sous votre houlette
pas^orale.... En ce jour où la foi et Vamour vous
acclament comme un ,oi, parce que vous portez enmam le Sceptre du Divin Pasteur, Votre Grandeurd«gne se souvenir des plus faibles, des pins peti-
tes breb.s de „..„ t„,„pea„, „t ,,„, ^ien venir
jusqu'à elles.

Oh
! Monseigneur, que vous nous rendez heu-

reuses
! C'est donc bien le bon Maître qui, par son

d.g.>e représentant, vient régner spirituellement
sur notre ville et notre diocèse, puisque notre bien-aime tvêque a des prédilections marquées pourceux qui souHreiil.

i f ui

Si nous n'avions appris depuis longtemps à chérir
nos malheurs, et à adorer la main miséricordieuse
qui nous trappe, nous bénirions assurément à cette
heure une nfortune qui nous rend l'objet des bon-
tes et de la bienveillance paternelle de Celui enqm repose désormais tous uoa espoirs d'avenir etae Donneur.
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l'urtout. autour <lo Voiro (Inindour mV'Iôvo un

.•onoori «U» lY'litMlaliouN ol do lotumiufOM auHHJ niiuîè

roN (|uo iu«''ril<''«>is ; iiouh iruuriotiH o^,(• uiAlor ik^h

t.imidoH ao«'tMitN iV don voix si |nc!HHHiitos, hI voiro

<*.harit(^ 6v.»nj^ôli«iuo j\ nolro ««^^ard ii'oui ouvort oi

«lilii.(6 dos «'tourM «pio vouh |>op«s(mIo/ «U'JA tout ou-

iior».

Af;crôoz donc, MonNoi^;nour, l'honiniajj^o do notro

rospt>t't. prol'oiul uni A l'anionr lo plus (ondro ot lo

plus vrai.

îî'ttyoz assur»' ({uo, lidôlos ;mu dovoirs Maor^-s do la

nv'onnaissanooi g( ^\^^ la piôt^ lilialo, los pauvros «d

l«>s orpholiiios do Tllopilal ih' la. l'rovidiMioo adros-

soront tous los jours au C^iol «h's priôros IVrvontos

l>our K» honhour porsoiinol do Votro (h'and«Mir, la

prolouiration do sos jours prôoi»»ux ol l'houroux

suo.oès do son niinist«»ro pastoral. A

Hôpital St-Vincknt dk Paul.

V«llov(iold, 12.juin ISD-J.

^ »ii7r.:a#(S^-3-*-««
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Adr.«, présentée par Un élévo. du OoUèg. OommTolal de St-Oécll,

^moHsdHa p,ou.n,ro vi«it,, d« i%r J^:mard auY ( "lI.VM\,n„n,Mvial d.» St.-CC.Mle qu« dirigont
av,.o tant <h, .èlo !,.« r.ligioux d. Sto-Croix. lo«

^l^vondocotiomai.... ont pr6«onl^, A Monseigneur

^ Sa amm/eur Mnnmfrneur J. M ICmard, prunier

évêque. ,1e Sf,r.-Céct/e fie Valle,,Jield.

MoiiHci^iUMir,

P«rm,.tt™ „,„x ,-.l,-,v.« ,1„ ,.oll.-,,,„ o„,„,„„roial
.M-Jo»,M^h ,1. .\„ùr i, (,„„„ vo» au(r,« dioo6„ai,„
pour v„„„ offrir 1,. l,i,.„v,M,„., la pl„„ ,»,.,i„|„ ..„
m«m,. .„mp„ ,,„„ r„pr,.»«i„„ do l„u™ Bo„t:-neut,
rie profond r.wEH.rt ot, d'afroction «inoère.

«Irando a OU- la ,joio que nous avons res.o„ti„ on
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apprenant que le Saint-Père avait fait de notre ville

naissante un siège épiscopal.

De même nous sommes-nous vivement réjouis,

lorsque nous avons appris que le premier titulaire

serait le vénéré chancelier du métropolitain de la

province ecclésiastique de Montréal.

Aujourd'hui, Dieu en soit béni, ce grand événe-

ment s'est réalisé, et nous avons été les heureux

témoins des cérémonies imposantes par lesquelles

l'Eglise a donné à votre personne sacrée la plénitu-

de du sacerdoce.

Que Votre Grandeur daigne agréer nos humbles

et chaleureuses félicitations pour l'insigne hon-

neur qui vient de lui être conféré, honneur mérité

par les services éminents qu'elle a rendus à l'archi-

diocèse depuis qu'elle y occupait une place de

confiance auprès de Sa Grandeur Monseigneur

Fabre.

Oui, Monseigneur, nous vous félicitons de la su-

blime dignité dont vous êtes revêtu et qui fait de

vous, désormais, le pasteur et l'évêque de plusieurs

milliers de fidèles

Si le divin Sauveur disait qu'il connaissait ses

brebis et qu'elles le connaissaient en entendant sa

voix, votre blason, Monseigneur, annonce la vive

sollicitude et les soins tout particulièrement vigi-

lants que vous déploierez à l'égard de vos ouailles

à l'imitatien du divin Maître.
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Mais permettez-nous de rappeler à Votre Gran.
deur que la tendresse de Notre Seigneur se mam-
festait surtout en faveur de la jeunesse et de l'en-
fance, car il disait à ses apôtres de laisser venir à
lui les enfants.

C'est avec la confiance et l'empressement de ces
enfants privilégiés qui étaient admis auprès de sa
personne adorable, que nous nous approchons de
vous. Monseigneur, puisque nous vénérons en
votre auguste personne le représentant du Sauveur
lui-même. Nous entendrons votre voix de Père de
Docteur et de Juge, et nous nous soumettrons sans
hésitation à ses enseignements, à ses ordonnances
Croyant pleinement que l'Esprit-Saint a placé

les évoques pour régir l'Eglise de Dieu, nous nous
montrerons toujours dociles aux avis et aux injonc-
tions de notre bien-aimé pontife.
En montant sur le trône de la nouvelle Cathé-

drale de Ste-Cécile, vous nous apportez, Monsei-
gneur, des bénédictions spéciales. Nous les deman-
dons ces faveurs célestes, pour nous-mêmes, pour
nos dévoués professeurs et pour nos parents chéris
En retour nous offrons à Votre Grandeur le,vœux et les souhaits que nos cœurs forment pour

sa prospérité et son bonheur.
Vivez longtemps au milieu de nous. Monseigneur

que votre carrière épiscopale qui s'annonce pleine'
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I:.

d'espérance et d'aveuir, soit remplie de joie et de

oousolatious spirituelles !

Puisse le ciel vous accorder une santé vigoureuse

pour que vous puissiez soutenir les travaux multi-

ples de l'épiscopat.

Mais le souhait le plus ardent (^ue nous fassions

en ce moment est celui d'un succès complet dans

toutes les œuvres que vous entreprendrez pour le

bien des âmes, et spécialement, dans l'exercice du

zèle que vous déploierez pour la cause sacrée de

l'instruction chrétienne de la jeunesse.

Tels sont, Monseigneur, les sentiments qui se

pressent dans nos âmes en ce moment où nous

sommes honorés de votre présence ; veuillez en

agréer la sincère expression et nous accorder la

bénédiction épiscopale.

Les Elèves du Collège Commercial

DE Ste-Cécile,

i

•t *r-"B^it'g~-^ !
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VIII

Adresse présentée par les maîtresses et les élèves du couvent de

Ste-Cécile de Valleyfield

^^N sait que les sœurs des Saints Noms de Jésus•W et de Marie tiennent le pensionnat de Ste-
Cécile de Valleyfield. Lors de la première

visite de Mgr Emard à cette importante institution
les maîtresses et les élève« de ce pensionnat ont
présenté à Sa Grandeur l'adresse suivante •

A Sa Grandeur Monseigneur J. M. Emard, évêque de

Valleyfield.

Monseigneur,

Le bonheur plane aujourd'hu-i sur notre humble
sohtuae et l'illumine de ses rayons les plus purs
Nos cœurs en sont tout inondés et saluent avec
enthousiasme la Grandeur de celui que l'Eo-lise ho-
nore de la dignité épiscopale. Oh ! oui, Monseigneur
lions savourons, dans l'intime de nos âmes, le bon-
heur insigne que nous avons d'être les enfants
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privilégiés d'un aussi digne Pontife. Soyez assuré,

Monseigneur, que cette petite famille vous vénérera,

vous aimera et priera pour vous.

Longues années, heureuses années, bon et vénéré

Père, voilà ce que toutes ici. Maîtresses ei Elèves,

demandent pour vous au ciel.

Nous vous accueillons comme l'envoyé de Dieu

même et la foi nous dit que vous venez à nous les

mains pleines de grâces et de bénédictions.

Daignez donc nous bénir, O notre premier pasteur,

et veuillez croire que votre extrême condescendance

a fait de ce jour un des plus beaux jours de notre

vie.

Les Maîtresses et Elèves du pensionnat

DE Stk-Cécile de Valleyfield.

I

'-^^ K's—'
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CHAPlTf^E VI

MANDEMENT D'ENTRÉE DE MONSEIffNEUR J. M. EMABD

|ous publions le p.emier mandement adressé
par Monseigrneur Emard aux fidèles du nou-
veau diocèse de Valleyfield. L'insertion de ce

mandement dans ces pages destinées à perpétuer le
souvenir des fêtes de l'élection de Sa Grandeur au
f'.ege de Valleyfield était tout indiquée. C'est la
prise de possession, par le pasteur, du troupeau con-
fie a sa direction. II n'est que juste de rapporter ici
cet important document.
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MANDEMENT D'ENTREE

DK

Mgr J. m. EMARD
PREHIER EVEQDE DE VAILEVFIELD

JOSEPH- MÉDARD ÉMARD, par la Grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Evêque de

Valleyfield.

Au vierge séculier et régulier, et à tous les fidèles de

notre diocèse,

Salut et Bénédiction en Notre- Seigneur
/

Nos Très Chers Frères,

^^^fONsEiGNEUR l'an'hevéque <le Montréal vous

apprenait récemment que, sur sa propre de-

mande, le Saint-Siège avait daigné, par des
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bulles datées du 5 avril dernier, ériger un diocèse
ayant pour siège la ville de Valleyfield. Formé tout
entier dans celui de Montréal, et continuant à faire
partie de la province ecclésiastique de ce nom le
nouveau diocèse se compose de trente-cinq paroisses
actuellement réparties dans les cinq comtés de Vau-
dreuil,Soulanges. Châteauguay. Beauharnois et Hun-
tingdon. Dans la même lettre pastorale. Monseigneur
1 archevêque vous faisait connaître le nom de celui
qui, le premier, allait occuper le siège, et présider
a la fondation du diocèse de Valleyfield.
Ce qui vous était alors annoncé est maintenant

devenu de toute manière un fait accompli.
Mercredi, le 8 juin, jour qui rappelle le souvenir

de
1 Illustre Mgr Bourget, et qui est l'anniversaire

de
1 érection du siège archiépiscopal de Montréal

Nous avons pris solennellement possession de'
leghse devenue, par ce fait, la cathédrale de
^te-Cécile de Valleyfield. Le lendemain, dans notre
église cathédrale, étant assisté par Nos Seigneurs
les évêques de Sherbrooke et de St-Hyacinthe
Nous avons reçu l'imposition des mains et l'onc-
tion qui Nous ont fait pontife, en Nous com-
muniquant la plénitude du sacerdoce de Jésus-
Christ. Un grand nombre parmi vous ont pu
être témoins des cérémonies pleines de grandeur
et de majesté, aussi imposantes que remplies des
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Ni^^niRcutioiiH los pluN ('1«»v6om. doiii l'ICiçlimMi voulu,

pour r«''(lili»»tion (Icm lidôltis, ontouror lo sacro d'un

«'V(\<|uo. LoH pompes qui ont «u'compii^u^ un («v^uio-

in«Mii auHsi tîlorioiix |)our vouh, fiuront, huuh aucun

douti». produit dauN vos Anios «'lir^litMincH don ini-

prossion» vives, profondes «'< durahliis ; oIIoh onl

ranimé votre piété, votre am«)ur pour rHi^lise, et

l'jut jaillir les accents d'une ardente reconnaissant^'

pour Dieu, qui a fait <'es jurandes choses.

Pénétré des métnes émettions, dominé par les

nu^nies sentiments, Nous venons, Nos Très Chers

Frères, épancher pour la première fois notre cdnir

dans K» vôtre, et Nous entretenir avec vous de (Uîtte

ifrande teuvre qui s'inaugure aujourd'hui, sous

l'action de la grâce de iJieu, pour la sanctification

des Ames et la gloire de l'Eglise.

Il

Par l'érection d'un diocèse, l'Eglise d»* Jésus-

Christ continue de remplir la mission qui lui «, été

contiée par vson divin fondateur, et qui l'oblige à

implanter dans le mondo entier le règne do l'Evan-

gile, en multipliant ses foyers d'action selon l'op-

poriunité des circonstances. Cette œuvre de perpé-

tuelle extension a été commencée par les apôtres, 6>e
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lelou î'op-

de perpé-

ipôtres, be

l>Hrt»K..aM. i-„„iverH P<.ur propa^.r la ^oi da„H t.ou«
'"« imyN oounuH. f.Mus n,„nl>nM,x Nnr.vsN.MUH pré-
POH<''H .hmmnà Ui.. pnriio rosiroinfo du monde ont
<^<>""nué «.u.H rolA..h.. iVnIn.pris. évangéli^iue. (IrA.
ce a leur a,.fion connlnnle ot A la dire,,<i<,n suprOine
<1« U'urehof ,.„„„nuu. l'JO^.li.., .rr.nuvli.Hani chaque
';'"•• <l''"<>"v,.aux pro«r,^s, Huh.liv.H.. 1,.„ pays conquis
" !;• 1^01, et pla.., partout, A la ir.to des dio<.,«o8. des
•v<.iu,.s, pour diri«:,.r Ich fidèles, leur communiquer
i" grAcc des sacrcuicnts et lc« rattacher directement
a la chaire de Pierre. Telle est l'histoire ndigiouse
ae notre propre pays. Après oelui de Québec qui a
^'té le berceau de toute la civilisation «chrétienne
«ur ce continent, le diocèse de Montrénl s'e.f
<l«'membré plusieurs (bis, A la prier-, même de son
titulaire, pour donner naissance à d'uutres sièges
devenus autant de p<.intH d'ap,,ui po„r .onnauni-
<iuer A la religion catholique un nonv.l H ,.1,,^
vigoureux essor.

L'6rection d'un dioccM-, en ellel. ne comporte ,,HH
-ulement l'allirmalion éclatante de l'extension déjà
••«Hlisée par lu Ibi catholique au milieu d'un peuple
<'hrétieu, .llo n'nltesh. p,,s neulement la vitalité
.nlaiig.ble de l'r:glise, elle <.rée,p<>ur elle, un loyer
'*" plus pour l'activer davaniage et laire jaillir
-;ec jdus d'éclat et d'abondance les lumières" de la
^o' -i los ardeurs do la charité di-. ..e. Parle diocèse
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nouveau, un»' t'amille ent l'ondée, n'ajoutant à touU'N

celle« qui déjà roraposent lo royaumo do Jésus-

Christ Hur la torro. Cette famille a nés rat^mbres dé-

terminée, son oru^anisation paniculirire, sa vie pro-

pre et indépendante, sa discipline intérieure ; elle

a ses lois, son ohel". Ce diocèse, selon le langage

du Pontifical Romain, forme un(^ Église, un peuple

à part dont la direction api)artient à un successeur

des apôtres (1).

En détachant de Montréal, comme un fruit

parvenu à sa maturité, le diocèse érigé désor-

mais (-'ous le nom de Valleylield, le Souverain

Pontii'e a donc; reconnu la fertilité et la vigueur

d(^ l'arbre au pied duquel va germer et grandir le

grain de sénevé qui, lui-même, renferme dans sa

petitesse assez de ressources, de forces vives et de

garanties pour justilier sur son avenir les plus bel-

les espérances.

Vous devez. Nos Très Chers Frères, vous estimer

heureux et fiers d'avoir attiré sur vous les re-

gards du Chef suprême de l'Eglise et d'ovoir éié

trouvés capables de former une famille diocésaine

distincte, et c'est sans doute dans les sentiments de

la plus vive graiitnde envers Notre Saint-Père le Pape

que vous avez accueilli cette heureuse nouvelle.

(I) Ad rtjgenclaiti F-.ciesiam luam et plebem libi commissam.

(Poiil. Rom
)
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^xolas
! plût au Ciel qu. la miséricorde deDumetla bienveillance du Hiège Apostolique eus-

«ent d^.H,gn6, pour le placer à la tôte de ce nouveau
<iH)cese, un prêtre moins indigne, et plus en état de
remplir avec fruit la charge redoutable d'évôque etde pasteur.

No„» vou, «,. fai,o„» raveu bien «iroère, Nos
Ire, thors Kère», cW l'âme écrasée sous le poidsd une insurmontable frayeur que, s„r l'injonction
qu. Nous on a été f«te. Nous Nous sommes incliné
pour recevoir sur nos faibles épaules le fardeau de
1 episcopat.

Bt comment aurait-il pu en être autrement ''

Pouvons-Nous oublier nos misères et notre faiblesse™ présence d'une dignité aussi sublime, de pou-
voirs aussi terribles, de responsabilités aussi lourdes
et aussi étendues.

Par l'imposition des mains et l'onction sacramen-
telle, I évêque reçoit la plénitude du sacerdoce il
hérite, par là même, de la mi.sion et de la puissàn-
'« des apôtres. Il devient leur successeur et légiti-me héritier. Comme eux, il est élevé au-dessus B
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de torre pour traiter avec Dieu au nom des

hommes dont il offre les dons et les sacrifices (1).

Il est fait lieutenant, ambassadeur de Jésus-Christ,

qui lui donne une mission nouvelle, plus étendue
que celle du sacerdoce, et qui lui permet l'admi-

nistration de tous les sacrements. Désormais il

a le pouvoir de donner le Saint-Esprit, de com-
muniquer ses grâces et ses dons dans toute leur

vertu et leur abondance. Ayant le pouvoir de
remvinter et de puiser jusqu'à la source même du
sacerdoce qui est Jésus-Christ (2), il se servira de
sa toute-puissaiuîe spirituelle Dour perpétuer dans
le monde les bienfaits de ce sacerdoce, en multiplier

les dépositaires et se faire générateur de prêtres.

L'évêque participe donc à la puissance apostoli-

que. Rangé au nombre des successeurs des apôtres,

il porte avec raison le titre de prince de l'Église (3).

Voilà, certes, une grande et sublime dignité (4) !

Il ne Nous appartient pas et il ne dépend en au-
cune manière de notre insuffisance d'en diminuer la

gloire ou d'en amoindrir l'éclat. Le caractère épis-

(I) Omnis Poniifex, ex hominihus assiimptus pro iis consiilr.ilur
in iis qnœ sunt aij Deum ut offerat dona et sacrificia. (Heb. 5-1 .

(2| Christus est fons totius sacerdolii. (S. Th.)

(3) Kcclesiœ principes et aposloloruin successores ac poteslalis
illorum participes.

(4) Magna certe et sublimis Episcoporum dignitas. (III Conc.Queb.)

oopal
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ce cai
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surtou
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plus r
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(1) Princij
iBrev.)

(2) Onus i{

(3) Spirilui
•-'0-28).
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Cette „ousidération.Nos Très Cher» Fràres.n'offre-

IV

JSl ,a Ï "r-^^'"'''
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.oureiû r:t7er.r^^
le «n,-« Ti

suprême lui a dévolu

___
<*;. et dont 11 doit paître les brebis et les

(2) Onus ipsis angelicis humeris formidHn.duoi
,,(3, Sp....sa„etus posai. Ep.scopos .«ère EcCe..™ Oei. ,Act

(4) l'iumumoainiuia cognosce RnH«c.w ...: ., .

'li'
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agneaux (1). Père spirituel de la grande famille

qui compose son diocèse, il a pour devoir de nour-

rir ses enfants, de leur rompre le pain de la vérité,

de leur communiquer abondamment, par l'onction

de ses prières et la vertu des sacrements, les grâces

de Jésus-Christ. Tenu, en vertu môme de sa mission

et de son autorité, de veiller sur le dépôt de la Foi

et d'empêcher que l'erreur n'en détache une par-

celle (2), il doit en même temps remplir l'office

d'un évangéliste, c'est-à-dire exercer ce ministère

divin de la prédication qui répand, affermit et

perpétue la doctrine de Jésus-Christ, en la pré-

servant de toute interprétation fausse et menson-

gère (3).

A l'évêque encore est confié, d'une manière

spéciale, le soin de veiller au maintien de la morale

(4) et de ia dicipline chrétienne, et de garder au

sein de son peuple l'observation régulière des lois

de Dieu et des préceptes de l'Église, et de faire

fleurir partout la piété. Entre ses mains se trouve

déposé le pouvoir de lier et de délier les con-

sciences ; il est non seulement législateur ; il est

(1) Pascite qui in vobis est gregeui Dei. (Pet. 5-'2).

(2) Deposilum custodi. (Tim. t)-"20).

(3) Episropum oporlet inlerpretari. (Pont. Rom.)

Euntes docete... (Main.)

(4) More* in&lrue.
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de droit divin établi juge dans le domaine spiri-

tuel (1). A son tribunal doivent régner exclusive-
ment dans la fermeté et la douceur, la vérité et la
justice pour le bien de la paix. " Qui donc, s'écriait
le roi Salomon, qui pourra juger ce peuple "

? (2).

L'évêque. dans la nouvelle alliance, est tenu à cet

office
;

c'est une charge à laquelle il ne peut se
soustraire et qui rend plus pénible encore et plu
lourd le fardeau de l'épiscopat.

Enfin, désigné pour être l'un des chefe de la mi-
lice sacrée, l'évêque contracte encore l'obligation

d'animer par sa parole, de soutenir par son exemple
et de secourir par ses prières ceux qu'il dirige dans
le combat et qu'il doit mener à la victoire, c'est-à-

dire à la sainteté et au sak'..

Les obligations qui pèsent sur l'évêque et dont
Nous venons d'énumérer les plus i^raves, font de la
charge pastorale ce que saint Jérôme ne craint pas
d'appeler la chose la plus difficile et la plus oné-
reuse qu'il y ait sur cette terre (3).

Il) fipiscopum oporteijudicare. (Pont. Rom.)

(2) Quis poterit judicare populum islum ? (3 Reg. .3.9>.

(3) Nihil in hac vila et maxime hoc temporedifficilius et laborio-
»ius Bpiscopi oflicio.

( Hier.)
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I û

Et cependant. Nos Très Ohers Frères, avant de

recevoir la consécration qui allait Nous ('lever au

rang m<^rae des apôtres et Nous constituer l'un de

leurs successeurs, ]>rosternè aux pieds de notre

vènt'^r^ métropolitain et en réponse aux (Questions

qu'il Nous posait au nom de Dieu et de l'Eglise,

Nous avons dû prendre rengagement solennel et

promettre, sous la l'oi du serment, de remplir tous

ces devoirs avec une entière et constante iidé-

lité. Puis, après l'imposilion des mains, la tête

encore humid«> de l'onction du Saiut-Ohréme,

ayant reçu dans notre fime le caractère de Pontife,

comme insignes particuliers de la dignité é]>iscopale,

Nous avons revêtu les ornements dont la forme et

l'usage Nous rappelleront constamment ce que

Nous devons être et ce que Nous devons faire pour

remplir toute la mission qui Nous est imposée.

AU ! Nos Très Chers Frères, si Nous devions ne

compter que sur nos propres lumières et nos pro-

pres forces en présence d'une œuvre semblable,

Nous serions, de prime abord, convaincu de notre»
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mpuiHHanee abs,>lue, ei Nons reuoueorions à l'en-
<'-'n>reudre. Qui H.,mmeN.NonH, eu effet, pour e«-
«aror de .îonduin* Ioh enfants d'Israël (1) i

Mais heureusement pour vous-mêmes et pour
Nons, la miséricorde de Dieu, qui Nons a appelé
«ans uncnu mérite de notre part, ne pouvait cepen-
dant Nous abandoiiner à notre faiblesse. Les grâces
Jetât >,ons étaient prorùses par le fait de notre
^'l<'^^tion

;
elles Nons ont été accordées «nrabondam-

ment en ce jour de notre consécration. La corne
d abondance, remplie des bénédictions divines aHé penchée sur notre tète (2). Dans votre intérêt
1 hghse tout entière a fait monter vers le ciel les'
admirables invocations de sa liturgie

; oi l„, tres-
saillements de notre Ame, aux moments les pins
solennels, semblaient Nous avertir que, dans notre
propre prière, Nons étions assisté ,,ar des cœurs
remplis de piété, d'affection et de dévouement, et
dont les aspirations ierventes o„t dû atteindre
ponr Nous jnsqn'an trône de Dieu et Nous eu
obtenir les miséri(H)rdieuses faveurs

Oui, Nos Très (Ihers Frères, N<,us en avons la
<Ionce confiance, parce que le bras de Dieu n'est

(I) QiiiH aura ego m .lucntii lllios Israol ?

('2) Inclinalo super huno fumulu
••«iied.clioniR tuœ m eum infun.le virlulem. (Poi

m liiurn cort.u gratias sacerdotalis

(Poniif. Uom.|
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pas raccourci (1), Nous pouvons, pour l'accomplis-

scment de la lourde tâche qui Nous incombe, Nous

appuyer sur lui, et espérer recevoir de lui le

secours qui Nous est nécessaire pour travailler

efficacement à sa gloire et au bien de vos îimes.

C'est la grâce qui donnera la lumière à notre

intelligence, et conservera le zèle dans notre cœur.

Elle Nous accordera de môme la douceur et la force,

la sagesse et le dévouement que Nous lui deman-

dons, en qualité de pasteur, pour le bien de r .i.

troupeau et au moyen desquels Nous voulons ">iin-

plir parmi vous les devoirs de notre charge.

VI

C'est à la miséricorde divine que Nous attribuons

par avance l'appui que iHous accorde.^ certaine-

ment la bienveillance de notre bien-aimé Métropo-

litain. Après avoir pendant dix-neuf années, répan-

du sur vous à profusion les bienfaits dont le cœur

d'un évêque peut devenir la source abondante.

Monseigneur l'archevêque de Montréal n'a pas

il) Potens est eniin Deu?, ul aiigeal libi graliam suam. (Pont.)
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pu, sans vous faire part de 8a vivo et profonde
émotion, se séparer de vous et renoncer à exer-

cer sur vos âmes raction bienfaisante de son
autorité si paternelle et si douce. Trop de liens

l'unissent à toutes vos familles pour qu'il puisse

être désormais indifférent à votre bonheur : bien
au contraire, Nous l'affirmons avec certitude, il

gardera pour vous l'amour et le dévouement inal-

térables quïl vous a toujours témoignés
; sa

plus grande joie, comme celle de l'apôtre, sera

d'apprendre que vous continuez à marcher, selon

qu'il vous l'a si souvent enseigné, dans les sentiers

de la vertu et de la vérité (1).

Pour Nous, Nos Très Chers Frères, Nous avons
des motifs plus particuliers encore et plus person-
nels de compter sur une assistance précieuse, tou-

tes les fois que Nous sentirons le besoin do Nous
appuyer sur l'expérience de notre vénérable arche-

vêque. Nous avons reçu de lui tous les ordres, y
compris le sacerdoce et l'épiscopat. Nous sommes
vraiment son fils, dans l'ordre spirituel. A ce titre,

mais plus spécialement durant les onze années
qu'il Nous a été donné de vivre dans son intimité.

Nous avons pu apprécier les qualités de son

(1) Majorera horum non habeo graliam quam ut audiam lilios

meos in verilale ambulare (3 Jo. 4.)

â
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cœur, et Nous avous la joie de pouvoir vous dire,

qu'aussi bien que vous-mêmes, Nous sommes de

sa part l'objet d'une véritable et profonde affection.

Eu Nous conduisant vers vous, Nos Très Chers

Frères, le jour de notre installation, notre arch^v^ê-

que aurait pu employer à votro égard le langage de

saint Paul aux Corinthiens :
" Je vous envoie Timo-

" thée, un fils qui m'est bien cher ; il sera fidèle

" dans le Seigneur, et vous conduira dans les voies

" ^^6 J6 vous ai indiquées et qui sont celles de

" Notre-Seigneur Jésus-Christ (1),
"

VII

Nous ne pouvons pas omettre. Nos Très Chers

Frères, d'expnmer ici la confiance absolue avec

laquelle Nous Nous reposons sur les dignes prêtres

qui composent le clergé de ce diocèse. Les témoi-

gnages touchants de sympathie qu'ils Nous ont

prodigués à l'occasion des derniers événements ; la

manière éloquente dont ils ont voulu exprimer

leurs sentiments à l'égard de l'évêque que la Pro-

vidence place à leur tête ; le zèle pieux et éclairé

( I
)
Ideo misi ad vos Timotheum qui est filiup meus carissimus <'

fidelis in Domino, qui vos coromonefaciet vias mf'as quae sur., m
(îhrisio Jesu sicut ubique in omni Kcclesia doceo. (I Cor.)
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qu'ils ont jusqu'à ce jour apporté dans les diverses
fonctions de leur ministère, et par-dessus tout le
respect, la soumission et l'attachement qu'ils ont
toujours professés pour leur archevêque, Nous font
assez connaître ce que Nous pouvons attendre de
notre famille sacerdotale dans l'œuvre qu'elle en-
treprend avec Nous. Jeunes prêtres au début do
leur carrière ou vétérans du sacerdoce, nos amis
nos frères ou nos maîtres avant ce jour, ils seront
désormais nos collaborateurs auprès de vous

; en
Nous aidant à trouver moins lourd le fardeau que
Nous avons assumé, ils réaliseront la belle pensée
qu'ils ont /oulu rendre sensible dans l'érection du
trône épiscopal dû à leur générosité.

Nous pouvons en dire autant des religieux et des
religieuses des diverses communautés, et ce nous
est assurément une grande consolation de penser
qu'un grand nombre de paroisses du diocèse de
Valleyfield sont pourvues de maisons d'éducation
et d'institutions de charité, capables de mériter et
d'obtenir la confiance dos familles et du clergé
Nous sommes en droit d'espérer que, grâce à l'en^
couragement qui leur sera continué, et même donné
dans une plus grande mesure, s'il est possible, ces
établissements seront pour Nous d'un puissant se-
cours en remplissant pleinement le but pour lequel
ils ont été fondés.

£..LS^Aitii»*K!jM .-.,
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vin

I

Enfin, Nos Très Chers Frères, Nous tournons

vers ''ous nos regards, en terminant cette lettre, pour

vous dire toute l'affection que vous avez dès main-

tenant fait naître dans notre cœur d'évêque et de

pèie. A l'avenir, notre vie est intimement liée à la

vôtre ; Nous irons ensemble à la poursuite des mê-

mes intérêts spirituels ; Nous travaillerons de con-

cert à procurer la sanctification de vos âmes en

même temps que la gloire de Dieu et de son Eglise.

Ce que votre esprit de religion vous a fait jusqu'à

oe jour accomplir dans vos paroisses respectives,

le respect dont vous avez toujours entouré vos pas-

teurs, et, Nous 1(» disons avec le sentiment d'une

véritable joie, l'accueil que vous Nous aviez prépa'-é

et la manière dont Nous avons été reçu au milieu

de vous, tout Nous prouve qu'oubliant notre

indignité personnelle, vous voudrez ne voir en

Nous que le représentant de Dieu, le successeur

des apôtres, le chef spirituel de la grande famille

diocésaiîie, celui que Dieu lui-même envoie vers
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vouH et pour qui II demande de votre part le tribut
d'une docilité toute filiale et chrétienne.

Aussi, Nos Très Chers Frères, avons-Nous été pro-

fondément touché de vos démonstations pieuses, et

pouvons-Nous vous assurer qu'elles ont trouvé dans
notre cœur un écho iidèle. Nous l'avons éprouvé
surtout au moment de notre consécration

; il Nous a
semblé qu'il se passait en Nous quelque chose d'a-

nalogue à ce que Dieu avait autrefois ordonné pour
le rational du grand-prêtre. Il devait porter sur sa
poitrine, quand il entrait dans le sanctuaire, le ra-

tional du jugement, portant les noms des enfants
d'Israël et ces mots : Doctrine et Vérité.

Votre nom, Nos Très Chers Frères, a été de mê-
me inscrit dans notre cœur (1) ; Nous avons com-
pris que, devenant votre pasteur et l'évêque de
vos âmes (2), Nous avions dès lors l'obligation
bien douce de vous porter l'amour qu'un père doit

à ses fils et Nous ave 3 demandé à Dieu de vous
conduire suivant la doctrine de Jésus-Christ, dans
le sentier de la vérité, et de ne pas permettre qu'un
seul d'entre vous périsse par notre faute (3).

(1) Poriabit.jue Aaron nomina liliorum Israël in rationnli jmlicii su-
per peclus suum. quan.lo ingre.li(Hur sancluarium memoriale coram
Uomiiio m îeterniim. (Exod. xxviii).

(2) Paslorem et episcopum animarum vestrarum. (I Pet. 1I-25).

(3) Quosdedisli mihi cuslodivi et nemo ex eis periit. (lo xvin).

I
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'

Enfin Nos Très Chers Frères, Nous sommes heu-
teu^ de reconnaître ici la courtoisie parfaite dont
Nos frères séparés ont fait preuve à notre égard.

Une conduite aussi généreuse est de bon augure.
La charité et l'entente la plus cordiale présideront

à toutes les relations que Nous pourrons avoir avec
eux, et dès maintenant ils ont droit de compter sur
notre religieuse et sincère affection.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué. Nous
étant placé arec tous les fidèles confiés à nos soins
sous la protection spéciale de la Vierge Immaculée,
de l'ange tutélaiie et de l'auguste patronne de notre
diocèse. Nous avons réglé, statué, ordonné, réglons,
statuons, ordonnons ce qui suit :

lo Le dimanche qui suivra la réception de cette
lettre, dans toutes les églises de ce diocèse, ou chan-
tera le Vent Creator avant la grand'messe.

2o Les prêtres ajouteront à la messe jusqu'au 9

juillet inclusivement l'oraison In anniversario electio-

nii Episcopi.

3o Nous renouvelons et confirmons tous les rè-

glements disciplinaires contenus dans les lettres, or-

donnances et mandeme; ts publié.-: jusqu'à ce jour
dans le diocèse de Montrv a!.

4o Nous renouvelons et confirmons tous les pou-
voirs accordés par écrit aux prêtres exerçant le mi-
nistère dans ce diocèse.
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«o Les pouvoirs quelconques accordes de vivevo« cesseront au 1er septembre prochain.

Sera le présent Mandement lu et publié au prônede toutes les églises paroissiales, et au chapitre des
communautés religieuses de ce diocèse, le premier
dimanche après sa réception.

Donné à Valleyfield, en notre palais épiscopal
«ouK aotre seing et sceau, et le contre-seing de'
notre secrétaire, le 9.juin 1892, jour de notre con-
«ecratioii épiscopale.

.ToyEPH-MtlDARD,

^Vêque de Valleyfield.

Par Mandement de Monseigneur,

Jos. C. Af.lard, Ptre,

Secrétaire.
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CHAPlTf^E VU

LES FÊTES DE BiaAITD

BÉCEPTION DE MQE EMABD AI7 COLLEGE BOÏÏBMT

LES 20 S7 ai JVIN 1892

jous empruntons aux journaux de Montréal le

récit détaillé des fôtes célébrées à Rigaud lors
de la réception de Mgr Emard qui venuit

présider la distribution des prix ^u Collège Bourget,
que dirigent avec tant de zèle les Clercs St- V^iateur.'

Monseigneur était arrivé à Rigaud le lundi 20
juin à huit heures du soir, accompagné d'un très
grand nombre de prêtres qui avaient tenu à se join-
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i

dre à Sa Grandeur et à lui faire cortège pour une des

première visites du nouveau pasteur dans son dio-

cèse.

Cette visite s'adressait spécialement au Collège

Bourget. Ici nous laissons la parole aux journaux :

" La réception a été pleine d'enthousiasme, non

seulement de la part des professeurs et des élèves de

ce collège, mais aussi de la part de tous les citoyens

de cette petite ville si pittoresquement située sur

les bords de la G-raisse, dans un site vraiment gran-

diose.

On avait préparé de très belles illuminations qui,

malheureusement, ont été contrariées non par la

pluie, mais par le vent qui règne en maître un peu

tyrannique dans cette région.

Malgré ce contre-temps, les décorations du collège,

du couvent des Sœurs et de quelques maisons particu-

lières étaient très réussies. Celles du collège méritent

ux\p mention spéciale parce qu'elles avaient un cachet

artistique qui les faisaient sortir de l'ordinaire. Mais

ce qui était le plus remarquable, c'éti^it l'illumination

de la grotte de Lourdes dans la montagne dominant

Rigaud. Là, grâce à la disposition des lieux, les

efforts des Clercs St-Yiateur n'ont point eu à souffrir

de la violence du vent, et on avait un coup d'oeil

vraiment féerique. L'opposition entre les masses

sombres des grands bois qui couvrent la montagne,
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et la grotte resplendissante de lumière était des pl„s

de Frrer'""
'"' «-P'^'^ «-«ébre pMeri„a,e

Le collège Bourget est placé dans une position
-cept.onnel,e. Il est de date assez récente,

p~
a ete crée en 1850 par Mgr Bourget, avec 1 a.de dfeu Mgr Jos. Desautels. Mais ce ne fut qu'eu 187.qu on parvint à vaincre les sentiments deLervedu"
^«^reeveque et ,„.on le fit consentir à donner son

Clercs St.V.ateur qui ont déjà, nul ne l'ignore d'ex-
cellentes maisons d'éducation „„„ ,

r„„.j .

"TOucation non seulement auCanada ma,s auss, aux Etats-Unis, Nous ne citerons

s" M ; ''""^"'^ P"" 1- sourds-muets
Ste-Mane à Bourbonnais Grove (E U )On ne peut rêver pour un collège une plus riante..tuafon

;
au Pied de la montagne, ayant une vuelend, e.j^uit d'un air pur et salubre. Amélie

lesd ^ :r
^""'" '"'"''"'^ P»»' 'es sal.l^de.ude, salles de récréations, possède une belleet grande chapelle dans laquelle Mgr Emard a donné

la bened.c.,on du Saint Sacrement, avec accompâ«.du ch»ur des élèves qui ont de très bellsvcix et beaucoup d'ensemble.
Sous la direction actuelle du P. My, aidé du PèreFoucher. préfet des études, il a aujourd'hui ,82 éll!
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ves, ce qui est un chiffre très respectable, mais

encore susceptible d'augmentation, depuis que Ri-

gaud a les avantages d'être desservi par le chemin

de fer, sans parler du service des bateaux pendant la

saison de la navigation.

I

Le lendemain, journée bien remplie : dès sept

heures du matin jusqu'à minuit, pour ainsi dire, on

n'a pas eu de répit. La messe de communion dite

par Mgr Emard dans la chapelle très élégamment

décorée du collège Bourget, à peine terminée, Sa

Grrandeur donnait le sacrement de confirmation à un

grand nombre des élèves de ce collège. Après la con-

firmation avait lieu la conférence ecclésiastique pré-

sidée par Monseigneur et à laquelle assistaient non

seulement des prêtres du diocèse,mais encore d'autres

membres du clergé appartenant aux diocèses voisins.

La conférence a pris fiii à midi
;
quelques instants

après on passait dans la salle du banquet qui réunis-

sait plus de 120 convives, étant pour la très grande

majorité des religieux et des prêtres. A la table

de Monseigneur se trouvaient le maire de la ville de

lligaud, M. James Fletcher et M. Emard, père : on

remarquait encore les chanoines L. N. Campeau et
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J. C. W. Deguire de l'arche Vc^ché d'Ottawa. Les Pè-
res J. Lalande et E. W. Devine, du collège Ste-Marie
de Montréal

; M. J. O. Remillard, curé de Rigaud et
son vicaire

: les curés de St-Polycarpe. de Vaudreuil,
des Cèdres, de St-Clet, de Ste-Marthe, de St-Lazare.
le Rév. P. Chouinard, curé de Manteno (Wisco.isin),
les curés de Ste-Philomèue, de St-André d'Argent
teuil, du T. S. Rédempteur, de Ste-Justine deNewton,
le curé de Ste-Cunégonde de Montréal, M. l'abbé
Baillargé, professeur au collège de Joliette, ainsi que
le directeur et le préfet des études du collège, le
P. Carrier du collège St-Laurent.

Monseigneur a dû être particulièrement touché de
l'empressement avec lequel les prêtres de son diocèse

'

avaient répondu à l'invitation du collège Rigaud. Le
Père Joly, directeur de ce collège, assisté du préfet
des études, le Père Foucher, et aidé de tous les pro-
fesseurs de cette institution, ont fait les honneurs de
leur maison avec une bonne grâce et une affabilité

qui ont été grandement appréciées par leurs hôtes.
C'était une fête de famille et on y sentait cette inti*
mité qui résulte d'une sympathie mutuelle.
Après le dîner, Sa Grandeur, malgré la fatigue que

devait lui imposer cette cérémonie, a consenti à pré-
sider la distribution des prix des élèves du couvent
tenu par les Sœurs de Ste-Anne. Ce couvent, dont
nous avons déjà parlé, est admirablement placé à

I

i.i ^^.Ci'-tà'i^làial».ril. ' >
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I

mi-côte de la colline au pied de laquelle la rivière

Q-raisse roule ses eaù^ limoneuses et jaunâtres. Il

est desservi par neuf Sœurs qui y donnent l'ensei-

gnement.

Une adresse, de jolis chants ont accompagné cette

distribution, la première que Monseigneur ait prési-

dée dans sou diocèse.

A 4 heures, Sa Grandeur rentrait au Collège

Bourget et prenait place devant l'estrade où l'on dé-

cernait aux élèves du collège les récompenses de

l'année. La bonue tenue des élèves, leur politesse

ont frappé tous les assistants.

Ils sont, on le voit, traités paternellement, mais

avec une stricte observation du règlement.

A la fin de la distribution. Monseigneur s'adres-

sant aux élèves, a, dans une excellente allocution

rappelé qu'il était attaché par des liens étroits au

Collège Bourget.

La première adresse qu'il a reçue de son diocèse

en entrant dans son église épiscopale, était une lon-

gue dépêche télégraphique expédiée de ce collège
;

le même collège lui faisait présent d'une très belle

croix pectorale qui lui rappelait la lourde charge

qu'il avait assumée, mais que la sympathie dont il

était entouré lui rendrait plus facile à remplir.

" Je suis donc lié à votre Collège, mes chers en-

farts, par les doux liens de la reconnaissance. Par-
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mettez-moi, ajoute-t-il, de vou3 signaler une réflexion
qui m'a frappé en entendant la nombreuse liste des
prix accordés par les anciens élèves de ce collège à
leurs successeurs sur ces bancs. Quelle preuve plus
manifeste du souvenir et de l'affection que tous res-
sentent pour leur Aima Mater ? N'est-ce pas aussi
tout à l'honneur des professeurs de cette maison qui
ont su inspirer à leurs anciens élèves d'aussi nobles
sentiments."

A propos des vacances, de la joie des parents à re^
voir leurs enfants chargés de lauriers, Monseigneur
,a su trouver des accents pathétiques qui ont vive-
ment impressionné cette jeunesse. En terminant, il

recommande aux jeunes élèves de prouver par leur
conduite, par leur bonne tenue, qu'ils tiennent à
donner du Collège de Rigaud la meilleure opinion,
la vraie du reste, ce qui sera d'ailleurs d'un excellent
effet pour recruter de nouveaux condisciples auxquels
le Collège peut aisément donner, grâce à ses larges,

constructions, une confortable hospitalité.

Ce discours a été fréquemment interrompu par les

applaudissements de l'assistance.

La distribution des prix finissait à six heures et
demie et à 8 heures et demie avait lieu la représen-
tation dramatique.

On donnait un drame en vers dû à la plume d'un
Père jésuite renommé, le P. Loughahe. Bouvines en est
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le titre. Cette pièce, qui n'est peut-être pas confor-

me àux règles de l'art dramatique, renferme de si

beaux sentiments, de si patriotiques pensées, qu'on

oublie vite les préceptes des maîtres ès-critique pour

n'applaudir que les idées, et les tirades en faveur de

la religion et de la fille aînée de l'Eglise, la France.

Les élèves savaient très convenablement leurs rôles,

tous y apportaient une chaleur et un entrain qui

leur méritent de sincères éloges et les applaudisse-

ments du nombreux public que contenait la salle de

théâtre improvisée ont constaté leur succès,

Non moins applaudis les gymnastes, aux gracieux

mouvements, exécutés avec une rare précision
;

les chœurs qui ont chanté une très jolie cantate, en-

fin la fanfare du Collège qui, pendant ces deux jours,

n'a pas exécuté moins de douzp à quinze morceaux.

A la fin du premier acte de iiouvines le directeur

du collège de Rigaud a présenté à Mgr Emard l'a-

dresse suivante :

Monseigneur,

I

Dans la dernière audience accordée au directeur du collège

îîourget, l'illustre et pieux fondateur de cette maison daigna

prononcer ceig paroles qui furent notre consolation alors et qui

sont restées le souvenir de notre espérance j « Soyez tranquilles,

il prospérera, mon collège. »
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Aujourd'hui, Monseigneur, que notre humble institution a
le bonheur de recevoir dans ses mura le Pontife que le vicaire

de Jésus-Chriat vient de préposer, à la grande joie de tous,

comme Chef, comme Guide, comme Modèle, comme Père, à la

nouvelle Eglise qu'il a bien voulu créer, à la, demande du Vé-
nérable Métropolitain, qui préside depuis de longues années
avec tant de bonheur et de succès, au vaste archidiocèee confié

à sa foi et à sa douceur, permettez, Monseigneur, de vous IV
Touer, nous croyons voir se réaliser enfin, après tant d'épreuves,

de sacrifices et de peines, la parole du Saint Archevêque de
Marianopolis.

Aussi, c'est dans la plus v.:ve allégresse, avec le bonheur le

plus entier, que notre maison, louant le Seigneur, l'auteur de
tous biens, le remerciant d'avoir comblé Votre Grandeur de la

plénitude de ses dons et de l'abondance de son esprit, répète

en ce jour
: « Hoaanna ! Béni soit celui qui vient au nom du

Seigneur. »

Oui ! Béni soit l'ange que Dieu nous envoie ! Béni soit le

Pasteur vigilant dont la houlette sera notre honneur et notre

défense. Béni soit le pieux Pontife qui vient à nous les mains
chargées de grâces, portant au front l'auréole de la science et

de la vertu
! Pontife, Docteur et Père, nous Vous saluons.

Monseigneur.

Les armes de votre blason épiscopal nous rappellent un mot
de saint Bruno : « Voyez combien vouf^ devez aimer vos évo-
ques, ils sont vos lumières, vos yeux, vos flambeaux. » Vous
avez voulu symboliser la Foi, l'Espérance et la Chaiité que vous
placiez en vigilance et en activité sur la grande œuvre qui vous
était confiée. Cette Vigilance, Monseigneur, Vous l'emploierez
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sur nous. Soyez les yeux de cette institution qui met en Votre

Grandeur, après Dieu, tout son espoir. Soyez ses yeux pour la

•onduire dans le progrès intellectuel, moral et religieux.

Oui, Monseigneur, qu'ils restent ouverts sur nous ces yeux

•yraboliquesde vos armoiries, et "Voyez : Voyez notre faiblesse,

notre impuissance ; voyez notre pauvreté ; voyez le petit nom-

bre de nos élèves, nos besoins nombreux, et qu'il Vous plaise

de nous secourir. Mais daigne Votre Grandeur, voir aussi la

bonne volonté, le travail et les efforts des directeurs de cett«

maison. Qu'Elle daigne voir notre désir de Lui plaire, notre

ferme détermination de La servir.

Dieu vous conserve, dans des jours longs, heureux et prospè-

re, au bien du Collège Bourget, au progrès du diocèse de Ste-

Cécile de Valleyfield, à l'honneur de notre patrie et à la gloire

de la Sainte Eglise. Ad multos annoe, c'est le vœu du Collège

}'- jrget qui implore sur tous les siens et sur toutes ses œuvre*

U bénédiction de Votre Grandeur.

RÉv. Père Joly, C. S. V.,

Directeur.

Collège Bourget, Rigaud', 2:1 juin 1892.

Les habitants de Rigaud présentent alors l'adresse

enivante à Monseigneur pour lui souhaiter la bien-

renue :

Monseigneur,

Au nom des citoyens de Rigaud qui attendaient avec tant de
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en Votre

ic pour la

ux.

ces yeux

faiblesse,

letit nom-

us plaise

! aussi la

de cette

ire, notre

ît prospè-

» de Ste-

i la gloire

i Collège

38 œuvre*

.V.,

Directeur.

l'adresse

la bien-

ec tant de

hât« l'arrivée de leur nouvel évêque, nous vous disons : soyez
le bienvenu.

Soyez le bienvenu, Vous à qui l'Eglise nous a confiés, Vous à
qui l'Eglise, se reposant sur vos lumières, votre belle intelli-

gence et vos grandes vertus, a donné charge de nos âmes.
Que votre Grandeur nous permette de lui dire que ce n'est

pas sans regrets que nous avons appris que les liens qui noug
unissaient d'une manière si intime au grand diocèse de Montréal
étaient brisés. Les traditions d'une longue vie commune, les

doux souvenirs de famille aux différentes étapes de notre vie

indissolublement liés aux cérémonies religieuses et pardessus
tout notre séparation du digne, vénéré et aimé prélat qui prési-
dait aux destinées de notre ancienne province catholique, doi-

rent légitimer nos regrets.

Mais nous devons dire à Votre Grandeur que nous remercioni
Dieu de nous avoir donné comme compensation à notre sacri-

fice, un prélat suivant les vœux de nos cœurs.

Monseigneur, comprenant l'immense responsabilité dont
Votre Grandeur est chargée, les travaux quelquefois pénibles
de i'Episcopat, nous voulons vous aider dans votre mission.
Dans lEglise comme dans l'Etat, noblesse oblige et nous pa-
roissiens de Eigaud privilégiés, comblés de tant de bénédictions
divines, la Providence nous ayant dotés d'un beau collège où
notre jeunesse va puiser un enseignement religieux, d'un cou-
vent d où rayonnent tant de vertus qui rejaillissent sur nos fa- .

milles et du sanctuaire vénéré de Lourdes où l'on aime tant à
prier, en face de cette nature enchanteresse qu'entoure ce nid
de piété, nous faisons en présence de Votre Grandeur une pro-
messe solennelle

: Nous serons toujours des enfants soumis,
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dévoués et obéissants do l'Eglise que vouh allez diriger ; de

vrais citoyens catholiques aimant Dieu, leur paya aimant et

énérant leur év6que.

Monseigneur, nous espérons que la Divine Providence vous

gardera longtemps au milieu de votre troupeau, pour sa pluB

grande gloire et nos plus grands intérêts.

A ces deux adresses Sa Grrandeur, à la fin de 1»

séance, a répondu à peu près en ces termes :

Mon Révérend Père, Mesdames et Messieurs,

L'heure avancée me force d'abréger ce que j'avais à vous

dire ; mais cependant, ce m'est un devoir de vous remercier des

sentiments de sympathie que voua venez d'exprimer, en un si

beau langage, en faveur du premier évêque de votre diocèse.

Hier, après avoir prié aux pieds de la Vierge dont l'autel est

aux flancs de votre montagne, après être redescendu dans votre

jolie ville deRigaud,si brillamment ornée d'arcs de triomphes,

de banderolles et se préparant à une magnifique illumination,

j'eus devant la façade de ce collège comme un éblouissement. Je

lisais sur un transparent de cette maison : « Bourget te salue. »

Je crus voir alors se détacher dans les lueurs vacillantes

produites par l'illumination la belle et noble figure du grand

évêque qui a doté notre pays, qui a enrichi les diocèses déta-

chés du sien, de tant d'œuvres utiles, soit comme institutions

de charité, soit comme établissements scolaires. Et il me sem-

blait que Mgr Bourget venait vers moi et me disait, en me
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montrant le collège qui porte aon nom. .. N'oubliez pas l'affec-
tion que j'avais pour cette maison

; prenez-là sous votre pro-
tection et donnez-lui votre concours. »

Ce n'était point une illusion, mon Révérend Père, et cette
vision n'était que le reflet des sentiments de mon â^e. Oui, ce
q«ie j'ai vu ici, ce que je sais des maîtres qui dirigent ce col-
lège, tout me fait un devoir d'écouter les paroles dé Mgr
Bourget auxquelles vous avez si délicatement fait alb.8ion dans
votre adresse. Ce collège en est digne. Il est, actuellement,
I institution la plus complète du nouveau diocèse de Valleyfield
II en est l'honneur et cet honneur, je le reporte à son illustre
fondateur et aux vaillants Clercs St-Viateur qui ont continué
cette œuvre.

Mesdames et Messieurs, je vous remercie des paroles de
bienvenue que vous m avez adressées. Elles sont une preuve de
votre piété et de votre foi

; elles disent combien vouh êtes
attachés à notre Sainte Eeligion.

Vous pouvez compter que mes efforts s'uniront aux vôtres
pour que votre cité, qui a déjà une importance sérieuse, se dé-
veloppe et progresse, et l'ouverture de la ligne du Canadien
Pacifique ne peut manquer d'avoir une bienfaisante influence
sur sa prospérité. En marchan tous, la main dans la main, on
ne peut manquer d'obtenir un heureux résultat. De nouveau
merci.

'

Ces paroles dont nous donnons un résumé très
concis ont été fréquemment applaudies.

Monseigneur quittait le collège Bourget le lende-
main matin et se rendait à la gare accompagné par



les directeurs de ce collège et un certain nombre de

prêtres du diocèse. Sa Q-randeur retournait à Valley-

field.

Telles ont été les fêtes de Rigaud o-ri ont laissé la

plus douce impression à tous les assistants, à Mon-

seigneur d'abord, heureux d'une réception aussi

sympathique ; aux habitants de Eigaud, flattés de la

première visite de leur évêque ; enfin aux invités

qui ont pu apprécier la courtoisie et l'amabilité de

leurs hôtes.

4\

^"^*

M
•Il



GHAPITÎ?E VIII

LES PÊTES DE ST-HT7BERT

RÉCEPTION DE MŒR EMAED - BÉNÉDICTION DES Ûi^CHES

^te—^ t.

loas tonons, dans ce recueil consacré au:^

fêtes qui ont mar :ué la consécration da
Mgr Emard, à rapporter le détail de la ré-

ception de Sa Grandeur par les habitants de la

paroisse de Sl-Hubert.

C'est là, en effet, que Monseigneur avait passé
la plus grande partie de ses jeunes années, c'est là

que sa famille s'était retirée, et c'est là qu'elle y
ùonne l'exemple des vertus qui en font une famille

modèle.
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Les habitants de St-Hubert étaient heureux de

pouvoir témoigner à leur co-paroissien la joie et

l'honneur qu'ils éprouvaient de son élévation à la

dig^iiité épi-^copale, et ils lui ont fait une réception

touchante dont nous empruntons le récit aux jour-

naux de Montréal.

Rien ne manquait, à ces fêtes, ni la meilleure

organisation, grâce aux efforts du comité de réception,

ni les visiteurs heureux de témoigner à Mgr de

Valleyfield leurs sentiments d'affectueuse sympathie :

aeul le soleil faisait défaut.

St-Hubert avait deux raisons d'être en fête. La

paroisse recevait un de ses enfants, promu à la haute

dignité d'évêque ; en même tempp jlle avait l'hon-

neur de voir bénir par lui trois belles cloches

déclinées à son église.

Le maire de St-Hubert, M. W. Tremblay, ^tait venu

avec une nombreuse délégation du comité d'organi-

sation au-devant de Mgr Eraard à Montréal. Un

tram spécial à 2 heures P. M. emmenait Sa G-randeur

et les invités à St-Hubert.

La fanfare de Longueuil, qui gracieusement s'était

mise à la disposition des organisateurs de la réception,

attendait Monseigneur à son arrivée et l'a salué par

plusieurs morceaux enlevés avec beaucoup d'en-

train. Le cortège qui comprenait une longue suit*^

d'équipages s'est rendu à l'église en passant au
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ssant au

milieu d'une allée de feuillages quelque peu fouettés
par la piuie, et sous deux arcs de triomphe en ver-
dure portant des souhaits de bienvenue.

^

L'église de St-Hubert qui est des plus coquettes,
était remplie

: auprès de la balustrade se dressaient
les trois nouveaux-nés, ornés de fleurs et supportés
par une forte charpente recouverte de gaze et do
mousseline gracieusement enguirlandée de feuilla-

ges.

La cérémonie a commencé par la lecture de l'adres-
se suivante lue par M. le maire à Mgr Emard ;

Monseigneur,

Permettez-moi de vous offrir, au nom de la paroisse de St*
Hubert, la bienvenue la plus cordiale et la plus respeciueuse.

Elevé au milieu de nous, ayant recueilli au sein d'une
famille profondément chrétienne les gex-mes des vertus et des
qualités qui devaient produire de si heureux fruits, nous vous
avons vu avec bonheur et confiance monter rapidement aux
sommets les plus brillants des honneurs.

Comme .Tîcmbre de cette paroisse, qui fut celle de votre
adopi celle oi se développa votre vie 'intellectuelle et mo-
raie, chacun de nous ressentit comme une fierté de mère, à
la nouvelle de votre élévation au rang des Princes de l'Eglisev

Chacun vous fut reconnaissant de l'honneur apporté au lieu dé
sa naissance par les mérites, les vertus, les succès que l'Eglise
a voulu récompenser en les utilisant sur un plus vaste champ
d'action.
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Et c'est 80U8 l'empire de ces sentiments, Monseigneur, que

nous vous oftrons nos joyeuses félicitations, que nous vous

disons tous : Soyez mille foi» bienvenu au milieu de nous.

Vouliez conserver pour notre paroisse l'intérêt dont vous lui

donnez aujourd'hui un nouvel et éclatant témoignage ;
et

maintenant que le Seigneur vous à fait dispensateur plus

efficace et plus abondant de ses faveurs, daignez exercer cette

prérogative en bénissant.

Vos Co-Paroi3siens de St-Hubert

Ce n'est pas sans émotion que Sa Grandeur a ré-

pondu à cette adresse. Les souvenirs de ses jeunes

années, souvenirs joyeux et aussi les souvenirs plus

tristes des deuils de famille lui revenaient en foule,

et il a laissé parler son cœur. Cette allocution tou-

chante a été très goûtée de l'assistance, il y avait là

bien des cœurs battant à l'unisson, heureux d'enten-

dre si fidèlement traduire les sentiments éprouvés par

tous les assistants.

Parmi les parrains et marraines des cloches nous

avons remarqué au premier rang l'honorable premier

ministre de la province de Québec, M. de Boucher-

ville accompagné de Melle de Bouc^her ville, Thon.

M. Taillon. ministrr et député de Charably, M. A.

Parizeau député, M. U. Emard, avocat, frère dé

Monseigneur, et une foule d'autres citoyens notables,

qui possèdent(dans cette paroisse ou dans les parois-



U.»i«Ma

^^'^^

CONsicRATÏON DB MGR J. M. BUAR» 163

ses limitrophes leurs habitations d'été. Aussi, avions,
nous raison de dire que la réunion était choisie et
distinguée.

Les habitants de la paroisse avaient préparé un
banquet qui réunissait plus de 120 convives.
A la table d'honneur se trouvaient : Mgr Emard,

Thon, premier ministre M. de Boucherville, M. Tail-
Ion, M. l'abbé Colin, curé de St-Hubert, M. et Mme
Emard, père et mère de Monseigneur, M. Tremblay,
maire, etc., eC ?.

A la fin du banquet, l'hon. M. Taillon a profité de
la présence du n.nvel évêque pour distribuer les
récompenses obtenues par les concurrents du con-
cours agricole. Trois lauréats sur quatre apparte*
naient à la paroisse St-Hubert.

Après la remise des diplômes et d'une médaille,
l'honorable ministre a pris la parole, et, dan^ une
chaude improvisation, a rappelé les services ren-
dus pai l'organisation paroissiale au Canada.

" C'est à elle assurément, a-t-il dit aux applaudis-
sements de l'assistance, que nous devons d'avoir con-
servé notre foi, notre langue et d'avoir pu conquérir
le respect de nos institutior.à. Aussi devons-nous
maintenir cette organisât^ 3n et ne jamais séparer les
progrès que nous réalitonc de l'idée fondamentale
qui en assure la vitalité, l'idée religieuse, l'amour et
la vénération pour n -. prêtres, et les ministres de

'"'•^irifl-'--'iinifirMiiii[rrii
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notre sainte religion. C'est là ce qui a soutenu no»

pères, ceux qui sont venus de la mère-patrie fonder

cette colonie, c'est là ce qui doit aider aussi leurs

descendants.
"

De telles paroles prononcées avec conviction ne

pouvaient qu'être vivement applaudies.

Monseisrneur est resté le soir à St-Hubert, heureux

de se retrouver un instant au milieu de sa famille

sous ce toit modeste, mais grandi par tant de piété

vraie, et dans un lieu où se sont écoulées les pre-

mières années de son enfance.

Les habitants de St-Hubert n'oublieront pas cette

fête, les invités de lenr côté en ont emporté le

plus agréable souvenir.

Le jour du sacre.Mgr Emard avait reçu en cadeau»

des paroissiens de St-Hubert. les riches ornements

en drap d'or qu'il portait pendant la cérémonie.

« > < *

I



CHAPlTf^E IX

USTE DES PEÊTBES SESIDANT DANS LE DIOCESE

DE VALLETTIEID

Aïï JOUS DE LA CONSECSATION DE MONSEIONEUB EMABD

||||ous publions la liste des prêtres qui, lors des
fêtes de la consécration de Mgr Emard,

iTî^ résidaient dans le nouveau diocèse de Val-
leyfield. Nous y laissons le nom du regretté
Messire J. J. A. Vinet, décédé le 30 juin dernier.

Cette liste comprend les noms suivants, placés
chronologiquement d'après la date de leur ordi-
nation.
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1 MIM

2 i(

3 i(

4 ((

5 kl

6 ((

7
t(

8 11

9 ti

10 u

11 ((

12 <l

13 <(

14 ^^

15 ((

16 (t

11 ti

18 u

19 il

20 ((

21 II

22 (1

23 II

24 II

25 II

26 11

21 II

28 i«

29 II

30 II

31 R. P.

. Blyth Etienne

Turcot Louis

Dufour Clet

Brissette Joseph

Desmarais Eugène
Chaguon Théophile

Dupiat J. Edm.
Rémillar^^ Joseph Octave
Pépin Théophile

Lussier Pierr' Eu(^her

Perreault Stanislas Oct.

Seers A. iv. W. N.

Sauriol F. X.

Godin Joseph Oct.

BiTtz François-Xavier

Champoux Louis Zéph,

Charbonneau A L.

Laporte Maxime
Mainville Moïse

Demers Noël Etienne

Coallier Eustache Alphonse
O'Hara Bern. Charles

Chaput Isaïe Rémi
Aubry Napoléon
Allard Tancrède Zotique

Bérard G-aspard

Desnoyers Alfred

Auclair Zéphirin

Dufault Olivier.

Desrosiers Joseph.

Biais C. S. C. Zoël.

M
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32 MM.
33 "

34 "

35 "

36 "

37 "

38 R. P.

39 MM.
40 "

41 R. P.

42 MM.
43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

<<

((

i(

il

il

II

II

II

II

II

Dugaw Charles

Désautels Alphonse
Ducharme Jean A.
Laberge Rod. Hilard.
Santoire Camille A.
Préville Napoléon
Joly, C. S. V., 01. J. L.

Quesnel J.

Castonguay J. A.
Foucher, C. S. V., Emile
Lachapelle Edmond
Nepveu Théodule
Théorêt Joseph Tréfilé

Toupin Joseph
Primeau J. Albini

Laporte M. Alphonse de Liguori
'

Duhamel Joseph Michel
Lippe Alfred

Pellaud François-Xavier
Perreault Adélard
Cécyre Joseph Dominique
Marleau Maxime
Lagacé Octave R
Rémillard Noé
Allard Joseph C.

Vinet J. J. A., décédé le 30 juin 1892.

—^'#-—
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CHAPITI^E X

LISTE DES PAROISSES DU DIOCESE DE VALLEYPIELD

ET DÉSlffM,iVION des.ÉTABUSSEMENTS de CHASITÉ, COUVENTS

ET MAISJNS D'EDUCATION DE CE DIOCESE

êlfflÎ^"^
^o'^nons, en terminant, comme nous

-' l'avions annoncée, la liste des paroisses
composant le nouveau diocèse de Valley-

field. Nous y avons joint le nom du curé qui la

dessert.

Nous donnons également l'indication des établis-

sements religieux et d'éducation qui se trouvent
dans chaque paroisse. Ceci permettra, comme nous
l'avons déjà dit, d'avoir une idée d'ensemble du
bien ^effectué par nos pieuses maisons.

'

lil
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